
UNIVERSITE DU QUEBEC 

MEMOIRE 
PRESENTE A 

L'UNIVERSITE DU QUEBEC A TROIS-RIVIERES 
COMME EXIGENCE PARTIELLE 

DE LA MAITRISE EN PSYCHOLOGIE 

PAR 
MARIE-FRANCE VENNE 

LES CONSEQUENCES DE L'ABSENCE 
DU PERE CAUSEE PAR LE DIVORCE SUR 

L'IDENTIFICATION SEXUELLE DE L'ENFANT 

DECEMBRE 1980 



Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

Avertissement 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  



Table des matièr~s 

In troduc tion ......................................... . 

Chapitre premier - Contexte théorique et expérimental. 5 

Chapitre II - Description de l'expérience ............. 56 

Sujets. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 57 

Epreuves expérimentales ............................ 58 

Déroulement de l'expérience ........................ 63 

Chapitre III - Analyse des résultats .................. 66 

Analyse quantitative ............................... 67 

Présentation des résultats ......................... 69 

Analyse qualitative ................................ 73 

Discussion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 80 

Concl usion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 

Appendice A - Epreuves expérimentales ................. 93 

Appendice B - Répartition des sujets .................. 122 

Appendice C - Résultats: analyse quantitative ......... 125 

Appendice D - Résultats: analyse qualitative .......... 129 

Remerciements ......................................... 137 

Références . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 138 



Sommaire 

Le but de la présente recherche est de vérifier les 

conséquences de l ' absence paternelle causée par la séparation 

parentale chez l ' enfant et particulièrement en fonction de l ' i -

dentification sexuelle . Notre groupe expérimental est formé 

de 20 sujets , dix garçons et dix filles , dont le père est ab -

sent par divorce ou séparation, lequel s ' est produit depuis 

environ trois ans . Les enfants ont un âge moyen de sept ans 

un mois . Les sujets expérimentaux sont comparés à un groupe 

con trôle d ' un âge moyen de sept ans deux mois pour le groupe 

de garçons et de sept ans pour le groupe de filles . Les deux 

groupes sont étudiés à l ' aide de la technique projective du 

Blacky pictures deG . Blum et d ' un questionnaire à la mère, 

qui est relativement différent pour le groupe contrôle . 

L ' interprétation des résultats fournie par les deux 

types d ' analyses , soit quantitative et qualitative , n ' a pas 

démontré de conséquences importantes sur l'identification 

sexuelle et ce , pour les enfants des deux sexes . Cependant, 

pour le groupe de filles , il semble que les filles de parents 

séparés perçoivent le concept d ' autorité parentale à travers 

la figure paternelle absente. 

Toutefois, l ' analyse qualitative nous a révélé d ' au -

tres réactions causées par le divorce . Lorsqu ' elles ont vécu 



un divorce parental , les filles démontrent une anxiété de mas -

turbation , des indices de dépendance et un désir d ' union fami -

liale . Les garçons , de leur côté, éprouvent un sentiment de 

rejet , ils c r aignent de rester seuls et deviennent plus agres -

sifs , ils demandent souvent la présence de leur père. En gé -

néral , les enfants des deux sexes demandent plus d ' attention . 

Cependant , tous les enfants deviennent plus calmes après la 

séparation et les effets semblent s ' atténuer avec le temps . 

La présence d ' un substitut paternel est apparue un élément fa -

vorable pour l ' enfant . 



Introduction 



Depuis quelques années , nous pouvons constater une 

augmentation vertigineuse du taux de divorce . En effet, les 

modifications apportées à la loi sur le divorce en 1968 ont 

suscité une hausse considérable de foyers désunis . Ainsi , en 

moins de dix ans , le nombre de divorces a quintuplé . Par con -

séquent , cette augmentation de divorces provoque simultanément 

un accroissement du nombre d ' enfants qui subissent les consé -

quences de ces séparations . Dans la même période de temps , 

c ' est - à - dire en moins de dix ans , le nombre d ' enfants impliqués 

dans une telle séparation parentale est devenue dix fois plus 

élevé . De plus, le divorce n ' est pas le seul type de sépara -

tion . Au dernier recensement fédéral , un grand nombre de per -

sonnes mariées devait vivre l'absence de leur conjoint; cette 

absence était causée par une séparation légale , une annulation 

de mariage ou bien tout simplement le départ informel de l ' un 

ou l'autre des deux conjoints. 

Le phénomène de la rupture parentale est très actuel 

mais les recherches dans ce domaine existent depuis plusieurs 

années; plus précisément, plusieurs d ' entre elles portèrent s u r 

les conséquences de la séparation des parents chez l'enfant . 

La plupart des études expérimentales r.écentes sont de sources 

américaines . Les travaux européens sont davantage descriptifs 
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et de tendance psychanalytique. 

La théorie psychanalytique s'est avérée être l'une 

des plus descriptives et des plus complètes dans ses notions 

sur le développement de l'enfant. C'est pourquoi cette recher-

che tentera de s'appuyer surtout sur cette école de pensée. En 

effet, les psychanalystes accordent une grande importance à la 

période de développement de l'enfant entre zéro et six ans. 

Durant cette période, l'enfant acquiert les bases affectives 

de son développement futur. Ainsi, vers trois ans et demi, dé-

but de la période oedipienne, le garçon et la fille éprouvent 

respectivement des sentiments amoureux pour le parent du sexe 

opposé et des sentiments de haine et de jalousie pour le pa-

rent du même sexe. 

Cette phase est déterminante pour que l'enfant ac-

quière une bonne identification sexuelle, puisqu'il s'identi-

fiera au parent de son sexe afin de plaire au parent du sexe 

opposé. A ce stade, la présence des deux parents est très im-

portante pour les enfants des deux sexes. Il est donc possible 

de supposer qu'une séparation parentale à cet âge pourra entraî-

ner une perturbation au niveau de l'identification sexuelle. 

Il semble qu'actuellement l'enfant soit surtout privé 

de son image paternelle. En effet, au niveau juridique, lors-

qu 'il y a divorce ou séparation légale, la tendance veut que 
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la mère ait le plus souvent la garde de l'enfant. Ce dernier 

se retrouve donc sans père et quelquefois sans aucune présence 

masculine auprès de lui. La présente recherche tentera donc 

de clarifier les conséquences de l'absence paternelle chez le 

garçon et la fille ayant vécu le divorce parental à la période 

oedipienne et ce, en fonction de l'identification sexuelle. 

La majorité des recherches portant sur les conséquences du 

divorce chez l'enfant datent de plusieurs années et portent 

surtout sur les garçons. La présente étude viendra complé-

ter ces données en comparant les enfants des deux sexes. De 

plus, le sujet sera traité dans un contexte socio-culturel 

québécois. Les moeurs de notre société ayant évolué, il nous 

apparaît pertinent de se pencher de nouveau sur les conséquen-

ces psychologiques d'un phénomène social croissant. 



Chapitre premier 

Contexte théorique et expérimental 



Le phénomène du divorce et de la séparation a donné 

lieu à de nombreux travaux de recherche. Nous avons relevé 

les plus pertinents à notre étude. 

Contexte théorique et expérimental 

Rôle du père dans le développement de l'enfant 

Le sujet traité étant les conséquences de l'absence 

paternelle, il s'avère indispensable de consulter brièvement 

les principaux ouvrages effectués sur le rôle du père dans le 

développement de l'enfant. 

Pendant la première année de vie, l'accent étant sou-

vent mis sur la qualité de la relation mère-enfant, le père ap-

paraît être tout de même un déterminant important dans l'évo-

lution de l'enfant. En effet, à un stade précoce, le père sou-

vent oublié, remplit une fonction plutôt indirecte. Ainsi, le 

support émotif qu'il procure à sa femme et la qualité de leur 

relation aident l'épouse à bien remplir son rôle de mère. Par 

conséquent, toute perturbation du couple risque de se répercu-

ter chez l'enfant sous forme d'anxiété (Bartemeier, 1953). 

Un rôle plus direct du père sera de stimuler l'orien-

tation de l'enfant vers le monde extérieur et ainsi de briser 
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peu à peu la relation symbiotique mère-enfant, celle-ci se 

transformera alors en une relation mère-père-enfant (Bouton-

nier, 1959; Da Silva, 1969). 

Jusqu' à maintenant,  l 'enfant a exprimé ses émotions 

à sa mère, le père sera donc la première personne extérieure 

sur laquelle l 'enfant peut transférer ses émotions. Si ce 

t ransfert est agréable, les relations ultérieures avec les 

"étrangers" seront faciles; au contraire,  s 'il est pénible, 

l 'enfant sera fixé à une relation unique avec sa mère (Pouliot, 

1970). Le père facilite donc la rupture de l 'identification 

primaire de l 'enfant à sa mère et ainsi le début de son auto-

nomie (Von Der Heydt, 1964). 

Un peu plus tard, vers deux ans,  l 'enfant éprouve 

une grande admiration pour son père, il désire l 'imiter et 

posséder ses qualités, du moins fantasmatiquement (Burlingham 

et Freud, 1949). 

Par l a suite,  à la période oedipienne, le père joue 

un rôle différent pour le garçon et la fille.  A ce stade, le 

petit garçon désire posséder sa mère pour lui seul. Le père, 

son compétiteur, est perçu ~m  castrant. Par cette crainte 

de castration, le garçon s 'identifie à son père e t réprime ses 

désirs pour sa mère (Fénichel, 1953; Lynn, 1969). La fille, de 

son côté, désire prendre la place de sa mère auprès de son père 
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(Fénichel, 1953). De peur de perdre l'amour maternel, elle 

s'identifiera à sa mère (Lynn, 1969). Le père peut favoriser 

le développement de la féminité de sa fille par son attitude 

envers le comportement de son épouse. 

A la période de latence, le père devient un agent im-

portant de socialisation. Selon Balint (1954), c'est le père 

qui apporte les standards moraux de la société à la maison. 

Plus tard, à la période de l'adolescence, l'enfant 

devient plus autonome. Par conséquent, il tente de s'affirmer 

et l'image parentale a moins d'influence sur lui que sur le 

plus jeune. Cependant, l'adolescent projette encore l'idéal 

de son moi dans son modèle parental (Ajuriaguerra, 1977). Se-

lon Despert (1957), la conséquence la plus importante impliquée 

par le divorce chez l'adolescent, est la perception détériorée 

qu'il se fait de l'image parentale par la suite. Cette nouvel-

le perception conduit l'adolescent à une mauvaise conception du 

mariage et peut perturber sa vie de couple ultérieure. 

Il semble donc que tout au long de l'évolution de 

l'enfant, le père joue un rôle important par la qualité de sa 

relation avec ~ a t et avec son épouse, son absence pourrait 

amener des répercussions importantes. Les conséquences de 

l'absence paternelle seront abordées dans les parties suivantes, 

plus particulièrement celles portant sur l'identification 
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sexuelle. En premier lieu, nous décrirons le phénomène de 

l'identification sexuelle selon différentes écoles . Le pro -

cessus de l'identification nécessitant la présence des deux 

parents, l'absence de l ' un d ' eux est donc susceptible d'en-

traîner des perturbations dans les mécanismes évolutifs du 

phénomène de l'identification sexuelle . 

L ' identification sexuelle 

Plusieurs écoles ont étudié le processus de l'iden-

tification sexuelle chez l ' enfant. L'une des plus importantes, 

l ' école psychanalytique , a introduit le phénomène de l ' identi-

fication à travers l ' évolution temporelle de l'appareil psychi-

que et tout particulièrement de la libido, c'est - à - dire l'ins-

tinct sexuel et ses manifestations. Pour les psychanalystes, 

le sens de sexuel est relié à une fonction biologique essen -

tielle qui amène un plaisir sensoriel . Ce plaisir influence 

les relations affectives et sociales de l ' individu et il diffè -

re selon les étapes du développement. Les psychanalystes ap -

pellent ce développement, le développement psycho - sexuel à l'in-

térieur duquel ils ont introduit les notions de stades prégéni-

taux . Les stades sont aussi reliés à des fonctions biologiques. 

Ainsi, il yale stade oral rattaché à la fonction de nutrition 

et couvrant la première année de vie; il répond au plaisir res -

senti par l'excitation des zones buccales, lors de l'alimenta -

tion. La psychanalyse a apporté une autre caractéristique du 
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stade oral , c ' est - à - dire le mécanisme psychique d'incorporation . 

L'activité orale , qui répond d'abord à un plaisir auto - érotique, 

devient ensuite un désir d ' incorporation de tout ce qui est 

extérieur à l ' enfant et en particulier la mère . N' ayant aucune 

conscience de son individualité , l ' enfant incorpore la mère 

lorsqu ' il s ' alimente; cette introjection orale devient en même 

temps l ' identification primaire . Le deuxième stade , le stade 

anal , se situe dans la période d ' un an à trois ans . Il est 

relié à la fonction d ' évacuation et à l ' excitation de la mu -

queuse anale . Les premières pulsions anales sont surtout auto -

érotiques, mais par la suite, le plaisir anal sera imprégné 

de signification , c ' est à ce niveau qu ' on retrouve deux modes. 

Le premier , lié à l ' expulsion où la pulsion sadique pousse à 

la destruction de l ' objet . Le deuxième , lié à la retention 

et où la pu l sion sadique pousse au contrôle possessif . Le troi -

sième stade , le stade phallique , couvre la période entre trois 

et cinq ans; il est relié à la fonction génitale . En effet , 

les organes génitaux deviennent les zones érogènes dominantes. 

La tension se décharge généralement par la masturbation accom-

pagnée de fantasmes . C ' est lors de cette phase phallique 

qu'est vécue la période oedipienne, c'est - à - dire les désirs 

amoureux de l ' enfant pour le parent du sexe opposé et les sen-

timents de haine pour le parent de son sexe. Le garçon désire 

donc posséder sa mère pour lui seul et éliminer son rival gênant, 



1 1 

son père. L'angoisse de castration, c'est-à-dire la peur de 

perdre son pénis, accompagnée d'une crainte de perdre l'amour 

de son père, l'amène à renoncer à la possession exclusive de 

sa mère et le porte à s'identifier à son père. Ainsi, son but 

oedipien n'est pas totalement perdu, car en s'identifiant à 

son père, il plaira davantage à sa mère (Ajuriaguerra, 1977; 

Collette, 1966; Lynn, 1969). Quant à la fille, les freudiens 

affirment que son complexe d'oedipe n'est jamais complètement 

liquidé. En effet, il semble que la motivation qui la pousse 

à éliminer ses fantasmes oedipiens soit moins forte que celle 

du garçon (Lynn, 1969). Toutefois, la fillette résout partiel-

lement son complexe d'oedipe par la peur de perdre l'amour ma-

ternel. Ainsi, la fille, très attirée par son père, craint de 

blesser sa mère et de perdre son amour, alors elle s'identifie 

à celle-ci. De cette façon, elle prétend également plaire da-

vantage à son père (Lynn, 1969). 

Comme on peut le constater, les psychanalystes ont 

éclairci avec beaucoup de précision le phénomène de l'identi-

fication sexuelle. Par contre, d'autres écoles se sont inté-

ressées au processus de l'identification et ont apporté des 

éléments intéressants. Ainsi, Mowrer (1950) explique l'iden-

tification sexuelle en modifiant quelque peu la théorie freu-

dienne en théorie de l'apprentissage. Il distingue deux types 

d'identification reliés à l'identification analytique. 
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L'identification développementale découlant de la peur de per-

dre l'amour et l'identification défensive, suite à la crainte 

de castration ou selon les termes de l'auteur, suite à une peur 

de punition. Il décrit le parent comme étant un renforcement 

pour l'enfant. Ce dernier tentera d'imiter certains aspects 

du parent de son sexe afin de ne pas vivre un sentiment de per-

te d'amour. Plus le parent démontre d'affection et de chaleur, 

plus l'enfant a de respect et est enclin à l'imiter. Une appro-

bation du parent du même sexe est un renforcement pour l'enfant. 

D'autres présentent l'identification par la théorie 

d'envie du statut. Whiting (1959) explique que l'enfant est 

motivé à imiter le parent de son sexe par l'envie des préroga-

tives que celui-ci possède. Selon cet auteur, le garçon sera 

tenté de s'identifier à son père, s'il le perçoit comme pou-

vant accéder à plus de privilèges et d'activités que sa mère 

(Burton et Whiting, 1961). Le garçon sans père et/ou celui 

dont la mère possède les prérogatives, sera tenté de s'identi-

fier à sa mère. Cette base d'identification féminine entrera 

en conflit avec l'identification masculine culturelle apprise 

par la suite. Alors la véritable identification féminine ap-

paraîtra camouflée par de la masculinité compensatoire (D'An-

drade, 1973). 

La théorie d'envie du pouvoir diffère de celle de 

l'envie du statut. La première postule que l'enfant s'identi-
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fiera à la personne qui contrôle les ressources plutôt qu'à 

celle qui possède les prérogatives et les activités. Le jeune 

enfant est motivé par son incapacité à combler tous ses be-

soins, alors que son parent a plus de facilité que lui à entrer 

en relation avec l'environnement, il envie donc le pouvoir de 

son parent et s'identifie à celui-ci dans le but d'accéder au 

même pouvoir (Kagan, 1958). 

Tiller (1964) amène le besoin de similarité de l'hom-

me. Selon lui, l'être humain a besoin de se refléter dans 

quelqu'un de semblable à lui. L'enfant s'identifie donc au 

parent qui a les traits les plus similaires aux siens. 

D'autres auteurs décrivent la théorie du rôle. Ainsi, 

Cottrell (1942) et Parsons (1955) prétendent que l'enfant s'i-

dentifie à la personne qui influence le plus ses comportements, 

donc à la personne qui dispense les punitions et les récompen-

ses. 

La théorie psychanalytique n'est donc pas la seule 

à avoir expliqué l'identification sexuelle; cependant, il sem-

ble que ce soit la plus complète et la plus explicative. En 

effet, les autres théories apportent des éléments complémen-

taires qui n'infirment pas la théorie analytique. 

De ces diverses théories, Biller et Borstelmann 

(1967) ont présenté une description du développement du rôle 
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Ils le présentent sous trois aspects. 

1 . La préférence du raIe sexuel, qui est le désir 

pour un individu de choisir un comportement asso-

cié à un sexe donné. C'est ce que la personne 

voudrait être. 

2. L'adoption du raIe sexuel, qui est le comportement 

ma i st~  c 'est le choix de l'individu à travers 

ses interactions avec l'entourage. C 'est ce 

qu'il laisse voir aux autres. 

3. L'orientation sexuelle, qui correspond à la per-

ception consciente et hu inconsciente qu'un indi-

vidu a de sa masculinité ou de sa féminité. Cet 

aspect semble être celui qui est le plus altéré 

par la séparation parentale. Biller (1968a, 

1969b) a démontré que les garçons de père absent 

présentaient une préférence et une adoption sexuel-

le adéquates, alors que l 'orientation était per-

turbée. Il semble que ce soit l 'aspect le plus 

important du raIe sexuel, les deux autres sont 

plus manifestes, alors que l'orientation est 

plus profonde. 
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, L'absence du pere 

Plusieurs auteurs ont tenté de clarifier les réac-

tions de l'enfant à l'absence paternelle. Ces réactions sem-

blent varier en fonction de divers facteurs tel que l'âge de 

l'enfant au moment de la séparation (Hetherington, 1966; Bil -

1er, 1969a,b), du sexe de l'enfant (Biller, 1970; Biller et 

Weiss, 1970), du type d'absence, soit définitive à la suite 

d'un décès (Miller, 1971), et d'une séparation ou d'un divorce 

(Mc Cord et al., 1962), soit temporaire, due aux exigences de 

son travail (Lynn, Sawrey, 1959; Tiller, 1958), et à la guerre 

(Bach, 1946; Sears et al., 1946). 

A. Age de l'enfant 

La majorité des études affirment que plus l'enfant 

est jeune lorsque le père quitte le milieu familial, plus les 

réactions sont importantes. Hetherington (1966), dans une 

étude auprès des garçons âgés de neuf à douze ans, remarque 

que ceux qui avaient vécu l'absence du père avant l'âge de cinq 

ans, démontrent plus de difficultés de comportement au niveau 

de la dépendance et de l'identification sexuelle, comparati-

vement aux garçons qui ont vécu cette absence après l'âge de 

cinq ans. Biller (1969b) , dans l'une de ses études sur le rô -

le sexuel, montre que les garçons qui ont perdu leur père avant 

l'âge de quatre ans, sont significativement moins masculins au 
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niveau de leur orientation sexuelle que ceux qui l ' ont perdu 

après l ' âge de quatre ans . Santrock (1973) affirme également 

que les garçons d ' âge scolaire, de classe sociale faible, ayant 

vécu l ' absence de leur père avant l ' âge de deux ans , sont plus 

lents dans le développement de leur personnalité . En effet, 

ces garçons sont moins confiants et autonomes, ils ressentent 

un plus grand sentiment d ' infériorité que ceux qui expérimen-

tent l'absence de leur père à l ' âge de t r ois et quatre ans. 

Selon l ' auteur , l ' enfant a une grave lacune pour le fondement 

des stades ultérieurs de son développement . Quelques années 

plus tard, le même auteur arrive à des résultats similaires. 

Il prétend que les garçons qui ont vécu l ' absence de leur père 

plus tôt , sont plus agressifs . A Toutefois, ces memes garçons 

sont évalués comme moins désobéissants par leur professeur 

(Santrock, 1977). 

Sur le plan cognitif , d'autres auteurs constatent 

aussi que les effets sont plus dramatiques lorsque l'absence 

est vécue plus tôt dans le développement de l ' enfant (Carl-

smith , 1964; Sutton- Smith et al. , 1968) . 

L'absence paternelle semble conduire à des résultats 

plus néfastes si elle est vécue à un âge précoce chez l'enfant. 

Toutefois, plusieurs études révèlent la présence de conséquen-

ces à tous les niveaux d'âge . Sears et al . (1946) et Stolz 
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et al . (1954) dans leur étude réciproque portant sur les en -

fants d ' âge pré - scolaire, rapportent des résultats similaires. 

Ces auteurs trouvent que les garçons dont le père est absent 

sont moins agressifs , plus dépendants que les garçons du grou -

pe contrôle; ils ont aussi une perception plus féminine de leur 

père, lorsqu ' on les soumet à une situation de jeu avec des pou -

pées . Dans son étude de tendance psychanalytique, Neubauer 

(1960) étudie la même période de vie en la situant dans le dé -

ve l oppement psycho - sexuel de l ' enfant. Si celui - ci vit sa pé -

riode oedipienne' avec un seul parent , il devra affronter plu -

-sieurs difficultés. Ainsi , selon lui, l ' enfant pourra rester 

fixé au parent absent; tout en l'idéalisant , il élabore des 

fantasmes à la fois de culpabilité et de ressentiment. Afin 

de s ' adapter à cette situation, l ' enfant pourra réagir par un 

attachement démesuré à la mère , entraînant ainsi de la dépen -

dance, une fixation orale et même la formation d ' un "ego" im-

mature . L ' auteur précise que chez le garçon, cette absence du 

rival oedipien (son père) entraînera des difficultés dans le 

développement normal de sa masculinité. 

Plus tard, dans l ' évolution de l'enfant , au moment 

de la période de latence, soit entre six et douze ans environ, 

certains auteurs remarquent des conséquences à l ' absence pa-

ternelle. Ainsi , Bach (1946) démontre que les garçons âgés 

de six à dix ans réagissent à la séparation de leur père en 
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l'idéalisant et en le percevant comme moins punitif et autori-

taire, ils se créent une image féminine de lui. 

Tiller (1958) et Lynn et Sawrey (1959), dans leur 

étude réciproque portant sur les enfants âgés de huit ans et 

neuf ans et demi, rapportent des résultats semblables. Ils 

observent que les garçons séparés de leur père exhibent des 

comportements masculins compensatoires afin de pallier à leur 

identification sexuelle non consolidée et ce, dans le but 

d'être acceptés de leurs pairs. Mischel (1961) révèle que 

les garçons âgés de huit ans et neuf ans et demi répondent à 

l'absence paternelle en démontrant une préférence pour la gra-

tification immédiate, plus d'impulsivité et moins de contrôle 

de soi-même. 

Enfin, à la période de l'adolescence, de nombreux 

chercheurs ont étudié les conséquences de l'absence paternel-

le. La majorité d'entre eux remarque une corrélation entre 

l'absence du père et le phénomène de la délinquance (Miller, 

1958; Moran, 1972; Offord, 1978). Selon ces auteurs, les gar -

çons adolescents expriment de l'hypermasculinité manifestée 

en comportements délinquants. Chez la fille, on retrouve 

moins de délinquance; cependant, les délinquantes viennent 

toutes de foyers brisés (Glaser, 1965; Monaham , 1957; Toby, 

1957), et leur délinquance est occasionnée par de mauvaises 
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conduites sexuelles (Cohen, 1955; Glaser, 1965) . Hethering-

ton et Deur (1971) montrent que l ' adolescente qui a expérimen-

té l ' absence paternelle , éprouve une profonde anxiété dans ses 

inte r actions hétérosexuelles . 

B. Sexe de l ' enfant 

La l ittérature sur les effets de l ' absence pater -

nelle a davantage insisté sur les réactions du garçon . Par 

cont r e , que l ques che r cheurs ont traité des effets possibles 

chez la fille (Bille r, Weiss , 1970 ; Hetherington , 1966; Hunt , 

Hunt , 1977) . La plupart des auteurs son t unanimes pour affir -

mer que l ' absence du père provoque des conséquences plus dra -

matiques chez le garçon que c hez la fille (Santrock, 1970; 

Sears, 1946 ; Tiller , 1958) . 

1 . Réactions du garçon 

Les travaux traitant de l ' absence paternelle chez le 

garçon sont principalement concentrés sur les conséquences au 

niveau de l ' identification sexuelle , des manifestations agres -

sives et du fonctionnement académique. 

L ' identification sexuelle : 

La plupart des auteurs semblent d'accord pour affir-

mer que l ' identification sexuelle du garçon est perturbée par 



20 

l'absence paternelle. En outre, il semble que ce soit l'aspect 

le plus altéré de la personnalité du garçon sans père. 

Les chercheurs remarquent que la perturbation de l'i-

dentification sexuelle se manifeste par la dépendance, une in-

hibition de l'agressivité et des comportements efféminés. Sears 

et al. (1946), dans leur étude portant sur les enfants d'âge 

pré-scolaire, montrent que les garçons dont le père est absent 

du foyer sont beaucoup moins agressifs dans une situation de 

jeu de poupées que les garçons de père présent. Avec le même 

groupe d'âge, Neubauer (1960) souligne une difficulté dans le 

développement de la masculinité du garçon puisque celui-ci su-

bit l'absence de son rival oedipien. Encore une fois auprès 

des enfants d'âge pré-scolaire, Santrock (1970) remarque que 

le garçon de père absent est plus féminin, moins agressif et 

plus dépendant lorsqu'il le compare à un garçon dont le père 

est présent. 

Auprès des enfants d'âge scolaire, des troubles ap-

paraissent également. Bach (1946) trouve que les garçons âgés 

entre six et dix ans et dont le père est parti à la guerre, 

produisent une image idéalisée de celui-ci, ils le perçoivent 

de façon plus féminine que les garçons dont le père est présent 

et ils présentent des fantasmes qui ressemblent à ceux des fil-

les de père présent. Phelan (1964) demande aux garçons de cet 
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âge de dessiner un personnage. Il constate que les garçons 

vivant l'absence paternelle dessinent plus souvent un person-

nage féminin en premier que ceux dont le père est présent, il 

en conclut que les garçons sans père n'auraient pas encore 

transféré leur identification initiale (à leur mère) vers une 

identification secondaire (à leur père). Un peu plus tard, 

Biller (1968a) amène des résultats semblables avec des garçons 

d'âge pré-scolaire. Par contre, il est à noter que cette rela-

tion entre l'absence du père et le personnage dessiné ne se 

rencontre pas chez les enfants plus vieux (Donini, 1967; Law-

ton, Sechrest, 1962). 

L'investigation de Stolz et al. (1954) concernant 

les enfants âgés entre quatre et huit ans et qui ont vécu la 

séparation avec leur père dans les deux premières années de 

leur vie, révèle que ces garçons sont moins agressifs et in-

dépendants dans leur relation avec leurs pairs, ils réagis-

sent plus immaturément et avec résignation. Hetherington 

(1966) rapporte des résultats similaires. 

Des travaux intéressants ont été exécutés auprès des 

enfants norvégiens âgés de huit à neuf ans et demi, les pères 

de ces enfants étaient marins et, par conséquent, absents du 

milieu familial au moins neuf mois par année. Ces enfants 

étaient comparés à un groupe d'enfants dont le travail du père 
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ne requérait pas la séparation du milieu familial. Les résul-

tats rapportent que les garçons du groupe de père absent dé-

montrent de la masculinité compensatoire (ils agissent quel-

quefois de manière exagérément masculine et d'autre fois, de 

manière hautement féminine). Ils apparaissent beaucoup moins 

sécures dans leur masculinité que les garçons du groupe contrô-

le (Lynn, Sawrey, 1959; Tiller, 1958). Toutefois, on doit être 

prudent dans l'interprétation de ces résultats, car une diffé-

rence socio-culturelle existe entre les deux groupes. En ef-

fet, le groupe contrôle est tiré d'une classe sociale supérieu-

re à celle du groupe expérimental. Il est possible que cette 

distinction soit en relation importante avec ces résultats. 

Miller (1958), Burton, Whiting (1961), Moran (1972) retrouvent 

les mêmes caractéristiques d'hypermasculinité chez les garçons 

séparés de leur père. Selon eux, ces garçons ayant une iden-

tification féminine inconsciente et n'ayant pas de modèles 

masculins, réagissent par de la masculinité compensatoire. 

Biller a effectué de nombreux travaux sur le déve-

loppement du rôle sexuel (Biller, 1968a, 1969a, 1969b, 1970, 

1971). Tel que décrit au chapitre sur l'identification sexuel-

le, cet auteur définit le rôle sexuel sous trois aspects diffé-

rents. Il semble toutefois que ces trois aspects ne soient 

pas influencés de la même façon par l'absence du père. En 

effet, l'orientation sexuelle apparaît être perturbée, alors 
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que les aspects manifestes sont plus résistants (Biller, 1968a, 

1969) . 

Il semble donc que la séparation du père affe cte le 

développement de l'identification sexuelle du garçon. En ou-

tre, plusieurs auteurs affirment que ces conséquences persis-

tent à l'âge adulte. Selon Pettigrew ( 1964), les mâles qui 

ont vécu l'absence paternelle dans leur enfance, présentent 

des comportements efféminés plus tard dans leur vie adulte. 

Yarrow (voir Hartnagel, 1970) arrive aux mêmes conclusions. 

Leitchy (1960) trouve que de jeunes universitaires mâles ont 

une identification sexuelle plus diffuse s'ils ont expérimen-

té l'absence paternelle entre trois et cinq ans. Carlsmith 

(1973) explique que les adultes mâles qui ont été séparés de 

leur père pendant leur enfance, se projettent davantage vers 

une image féminine et ont de la difficulté dans un monde pro-

fessionnel masculin. Le même auteur, quelques années plus ' tôt, 

avait remarqué chez des étudiants de niveau secondaire, que 

les garçons dont le père avait été absent pendant leur enfance 

présentaient un profil intellectuel plutôt féminin (Carlsmith, 

1964). Stolz et al. (1954) soupçonnent que les conséquerlces 

de l'absence paternelle sont irréversibles, il semble que même 

lorsque les pères reviennent, les garçons restent efféminés. 
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Comportements agressifs: 

Plusieurs auteurs ont remarqué que les garçons dont 

le père est absent du foyer démontrent beaucoup moins d'agres-

sivité que ceux dont le père est présent (Bach, 1946; Hoffman, 

1961; Sears, 1951). Hoffman (1961) explique ce phénomène par 

le fait que la mère étant le seul objet d'amour pour l'enfant, 

celui-ci s'y rattache en inhibant son agressivité. Neubauer 

(1960) souligne que l'agressivité ressentie envers la mère est 

souvent retournée contre soi. 

Par contre, d'autres auteurs ont remarqué que l'a-

gressivité de ces garçons n'était pas inhibée mais manifestée 

inadéquatement (Sack, 1976; Santrock, 1977; Tooley, 1976; 

Trunnel, 1968). Certains montrent que cette agressivité est 

transformée en véritables comportements délinquants (Aichorn, 

1935; Herzog, 1973; Mc Cord et al., 1962; Offord, 1978; 

Wooton, 1959 (voir Gibson, 1969). 

Tooley (1976) tente d'expliquer ces comportements 

délinquants a~ une malformation du sur-moi. Ainsi, le gar-

çon ayant perdu son rival oedipien, triomphe par le fait même 

de celui-ci. Il se considère donc supérieur à son père et ne 

réussit pas à introjecter les règles d'autorité parentale. 

Lorsqu'il est confronté aux limites d'autorités extérieures, 

le garçon se sent obligé de se défendre agressivement. 
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D'autres justifient ces comportements délinquants 

par une manifestation d'hypermasculinité. Cette surcompensa-

tion développée chez le délinquant , tiendrait d ' une identifi-

cation sexuelle féminine de base à laquelle le garçon tente 

de réagir (Miller, 1958; Moral, 1972). Mischel (1961) remar-

que que les garçons de père absent ont plus de difficultés à 

contrôler leur impulsivité et préfèrent la gratification im-

médiate. 

Par ailleurs, de récents travaux ont révélé que les 

jeunes délinquants seraient davantage issus de foyers unis 

plutôt que de foyer brisés. Toutefois, ces foyers unis pré-

sentent des mésententes conjugales (Leblanc, 1966; Lemay, 1977; 

Mucchielli , 1969). La délinquance pourrait dont être davanta-

ge une conséquence des conflits conjugaux que de la séparation 

en soi. 

Fonctionnement académique: 

A travers la littérature, la majorité des auteurs 

semblent unanimes pour affirmer que le fonctionnement cognitif 

du garçon est perturbé par l'absence paternelle (Blanchard, 

Biller, 1971; Deutsch, Brown , 1964; Landy et al., 1969; Les-

sing et al., 1970). Toutefois, les auteurs ne s'entendent 

pas sur l'aspect le plus altéré du fonctionnement académique. 

En effet, Billet et Dyl (1973 : voir Biller , 1974) expliquent 
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que le garçon de degré élémentaire dont le père est absent du 

foyer présente un déficit surtout au niveau de la compréhen-

sion de la lecture. D' autre part, Lessing et al., (1970) mon-

trent que les garçons vivant l'absence paternelle donnent un 

résultat plus faible au sous - test arithmétique du test d'in-

telligence WISC, que le groupe contrôle. Carlsmith (1964) 

prétend que les garçons dont le père est absent du milieu fa-

milial tôt dans la vie de l ' enfant, et pendant une longue pé -

riode de temps , présentent un modèle cognitif plutôt féminin , 

c ' est - à - dire un meilleur résultat dans la partie verbale . Il 

en conclut que l ' identification sexuelle est perturbée . Par 

contre , si l ' absence du père était tardive et brève, il y 

avait une élévation extrême des mathématiques. Nelson et Mac-

coby (1966) ainsi que Gregory (1965a) démontrent que ce change -

ment dans les habiletés cognitives n ' est pas lié à une pertur-

bation de l ' identification sexuelle comme le prétend Carlsmith 

(1964) . Selon eux , ce résultat est une conséquence de l'an-

xiété vécue par l ' enfant séparé de son père . En effet, l ' an -

xiété et la tension interfèrent davantage au niveau des mathé-

matiques qu ' au niveau verbal; comme l'enfant vit beaucoup 

d ' anxiété quant à l ' absence du père, ceci explique ses faibles 

résultats aux mathématiques. 
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2. Réactions de la fille 

Beaucoup moins d'études se sont attardées aux consé-

quences de l'absence paternelle chez la fille. Par contre, 

quelques auteurs ont amené des résultats intéressants. La plu-

part d'entre eux affirment que la privation paternelle conduit 

à des difficultés dans le développement de la féminité et dans 

les relations interpersonnelles avec les mâles. Biller et 

Wèiss (1970) concluent que l'absence paternelle influence le 

développement de la personnalité de la fille. Elle reçoit une 

vue i m ~t  de son r61e sexuel, le ~r  n'étant pas là pour 

interagir avec la m~r  

Une étude de tendance psychanalytique explique que 

la fillette aurait de la difficulté à compléter sa résolution 

oedipienne, ce qui entraînerait une détérioration de l'iden-

tification féminine. En effet, en restant fixée à son ~r  

deux types de réaction peuvent se produire: elle l'idéalise 

et en arrive à dévaloriser sa m~r  ou, au contraire, elle té-

moigne un attachement démesuré à sa m~r  (Kestenbaum, 1976). 

Lynn et Sawrey (1959) remarquent une plus grande dépendance 

chez les filles de ~r  absent que chez les filles de ~r  

présent. 

Toujours en fonction du r61e sexuel, Santrock (1970) 

remarque que les fillettes de ~r  absent ont tendance à être 
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plus féminines que les fillettes de pere présent. Il explique 

cette tendance en disant que la f ille développe un rôle sexuel 

rigide qui dévalorise les activités masculines. L'étud e d e 

Pettigrew (1964) appuie cette explication. En effet, l'auteur 

remarque que, dans les familles noires où le père est absent 

ou inefficace, les filles développent des attitudes dérogatoi-

res envers les miles. Cependant, il est possible que des dif-

férences culturelles aient pu influencer ces résultats et que 

l'absence paternelle ne soit pas le seul facteur d'une dévalo-

risation des attitudes masculines. En outre, même si l'absence 

paternelle se produit pendant l'enfance, il semblerait que les 

réactions persistent à l'adolescence et dans la vie adulte. 

Hetherington (1972), dans son étude auprès des adolescentes, 

remarque qu'elles réagissent à l'absence paternelle par des 

difficultés dans leurs relations hétérosexuelles. Les réac-

tions apparaissent de façon différente en fonction du type 

d'absence. Ainsi, si l'absence du père est due à la mort, la 

fille sera inhibée et rigide dans son comportement avec le 

mile, alors que si l'absence est causée par le divorce, la 

difficulté apparaît sous forme de recherche d'attention et de 

comportements sensuels. Nelson ( 1971) remarque également 

que les filles de père absent ont un comportement hérérosexuel 

anormal. En effet, celles-ci e x périmentent plus tôt et plus 

fréquemment les relations hétérosexuelles que les filles dont 

le père est présent au foyer. 
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Plus tard, dans sa vie adulte, il semble que la fem-

me exprime un certain recul pour sa féminité si elle a déjà 

vécu l'absence paternelle. Certains remarquent que le départ 

du père à la période de l'adolescence est associé avec un fai-

ble intérêt pour la féminité chez la collégienne (Fish, 1969: 

voir Biller, 1972; Landy et al., 1969). Plusieurs auteurs ont 

constaté, chez la femme adulte dont le père était absent pen-

dant l'enfance, des difficultés dans la relation avec le mari. 

Ces femmes n'ont pas développé d'habiletés dans les relations 

hétérosexuelles (Gay, 1967; Jacobson, Ryder, 1969; Leonard, 

1966; Neubauer, 1960). D'autres remarquent que les femmes qui 

rejettent leur rôle d'épouse et de mère, viennent davantage de 

foyers brisés (Seward, 1945; White, 1959). 

Il semble donc que le développement du rôle sexuel 

de la femme soit influencé par l'absence paternelle. Les 

réactions semblent plus manifestes à la période de l'adoles-

cence. En effet, lorsque la fillette parvient à cette période 

de sa vie, ses relations avec l'élément masculin, jusque-là 

absent de sa vie, seraient perturbées. Elles manifestent un 

comportement hypersensuel ou, au contraire, un retrait et une 

inacceptation de sa féminité et ces attitudes apparaissent per-

sister jusqu'à l'âge adulte dans sa relation de couple. 

Il a été également démontré que le départ du père 

provoque souvent des comportements agressifs chez la fille. 
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Entre autres, Sears et al. (1946) , dans leur étude portant sur 

les enfants d'âge pré-scolaire, indiquent que l'absence du père 

est associée à une plus grande agression et spécialement une 

agression dirigée contre soi. Ces auteurs précisent que cette 

agression est fonction d'un conflit avec la mère. Heckel 

(1963) tente de clarifier les réactions de l'absence paternel -

le chez les filles pré-adolescentes. Il observe chez elles un 

dysfonctionnement scolaire, un intérêt sexuel excessif et un 

comportement social agressif ( "acting-out"). 

Des études ont montré une haute incidence entre le 

comportement délinquant et l'absence pat.ernelle chez la fille. 

Cette attitude tiendrait d'une frustration causée par l'impos-

sibilité d'avoir une relation satisfaisante avec un adulte 

mâle (Glaser, 1965; Monahan, 1957; Toby, 1957). De mauvaises 

conduites sexuelles sont généralement la source de comporte-

ments inadéquats (Cohen, 1955; Glaser, 1965). 

C. Réactions de l'enfant à divers types d'absence 

En consultant la littérature, il est possible de 

constater différents types d'absence paternelle. En effet, 

on reconnaît l'absence permanente et définitive causée par 

le décès du père (Birtchnell, 1969, 1970, 1974; Miller, 1971) 

et l'absence temporaire produite le plus souvent par le divor-

ce et la séparation (McCord et al ., 1962; Mc Dermott, 1968,1970; 
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Wallerstein, Kelly, 1975, 1976), par les exigences du travail 

paternel (Ancona, 1970; Lynn, SaHrey , 1959; Tiller, 1958) et 

par la guerre (Bach, 1946; Sears et al., 1946). Il sembl e 

que les conséquences chez les enfants soient différentes selon 

le type d 'absence. 

1 . Réaction  de  l 'enfant ~ la mort 

Les psychanalystes définissent la réaction de l'en-

fant ~ la mort d 'un parent, non pas comme un deuil, mais plu-

tôt comme une série complexe de phénomènes défensifs qui ten-

tent de nier la réalité (voir Miller, 1971). Divers auteurs 

notent également que l 'enfant exprime d'abord un désir cons-

cient ou inconscient de la mort (Birtchnell, 1969; Gauthier, 

1965; Miller, 1971; Wolfenstein, 1966). Suite ~ cette inac-

ceptation, l'enfant retient toute réponse affective en rapport 

avec la mort (Miller, 1971). Il en vient ~ idéaliser le pa-

rent décédé (Birtchnell, 1969; Gauthier, 1965; Miller, 1971; 

Nagera, 1970) et ~ s'y identifier (Birtchnell, 1964; Gauthier, 

1965; Miller, 1971). L 'enfant éprouve aussi un fort sentiment 

de culpabilité. En effet, puisqu'il a ~ ressenti le désir 

de la mort de ses parents, il se croit responsable de ce fait 

et en éprouve beaucoup de remords (Miller, 1971). Par la 

suite, l 'enfant ressent une baisse de l'estime de lui-même 

et le fantasme persistant d 'une réunion avec le parent mort 

(Miller, 1971). 
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De plus, il semble que l "'enfant soit tr~s anxieux ~ 

la suite du ~s paternel. Meiss (1952) fait l'analyse d'un 

jeune garçon de cinq ans dont le ~r  était mort lorsqu'il 

avait trois ans. Il manifestait de l'insomnie causée par de 

l'anxiété et de la crainte du ~r  Dans les fantasmes de 

l'enfant, le ~r  désapprouvait la masturbation; le garçon ima-

ginait que pendant la nuit, la m~r  allait retrouver le ~r  

pour lui parler de ses activités et il veillait pour prévenir 

ces rencontres. 

Birtchnell (1970) remarque que plusieurs adultes dé-

pressifs ont une histoire de mortalité parentale dans leur en-

fance. La mort de la m~r  semble en trainer une dépression 

plus s ~r  que la mort du ~r  Ce ~s provoque des réper-

cussions plus graves s'il est vécu t6t dans la vie de l'enfant. 

2: Réaction de ~ t au divorce et ~ la séparation 

Plusieurs études ont démontré qu'une sépapation 

vient perturber le développement de l'enfant. L'une des plus 

m ~t s  celle de Wallerstein et Kelly (1975, 1976a, 1976b) 

montre que les réactions de l'enfant face au divorce, varie 

en fonction de l'âge. Ainsi, ces auteurs affirment que plus 

les enfants sont jeunes, plus les troubles sont importants. 

Chez les enfants d'âge pré-scolaire, ils remarquent des com-

portements agressifs, des problÈmes de sommeil, d'inhibition, 
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de régression à des stades plus primitifs. Ces enfants ressen-

tent du rejet, une baisse de leur estime, de la culpabilité; 

ils perdent souvent confiance dans le lien parent-enfant. 

Juliette Despert, un important chercheur de tendance psychana-

lytique, écrit que l 'enfant ayant vécu un divorce, aura très 

peur d 'être abandonné par le parent restant, toute séparation 

minime sera pour lui dramatique (Despert, 1957). 

Ensuite, lorsque les enfants sont un peu plus vieux, 

entre cinq et six ans, Wallerstein et ~  (1975) remarquent 

les symptômes déjà cités, mais avec un peu moins d 'intensité. 

Par contre, des fantasmes oedipiens sont élaborés par l 'enfant 

à ce moment. McDermott (1968), dans une étude chez les enfants 

de cet âge vivant un divorce parental, explique les fantasmes 

du garçon; celui-ci ressent une secrète satisfaction d'avoir 

gagné contre son rival oedipien, c'est-à-dire son père. Par 

conséquent, le garçon ressent un fort sentiment de culpabilité. 

Juliette Despert (1957) rajoute que les fantasmes sont un re-

fuge pour l 'enfant. 

Un peu plus tard, à la période de latence, c'est- à -

dire entre six et dix ans environ, le garçon aura de la diffi-

culté à s'identifier avec la figure paternelle, celle qui, 

selon la coutume, est le plus souvent absente. Il ressentira 

également de la colère contre sa mère, il la rend responsable 

du départ de son père (Morfin et al., 1972; Wallerstein et 
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Kelly, 1976). Lamb (1977), dans un recueil des effets du di-

vorce sur l'enfant, souligne que l'enfant ~  scolaire ~ r

ve de la honte envers le divorce, alors que l'enfant ~  r~

scolaire deviendra plutôt irritable et dépendant. Vers la fin 

de la ~ri  de latence, l'enfant accepte le divorce avec 

plus de courage et de m r~ si  Toutefois, des symptômes 

psychosomatiques apparaissent (Wallerstein, Kelly, 1976). On 

remarque ~ a m t à ce stade des comportements de vols et de 

mensonges (Stewart, 1973). 

Enfin, à la ~ri  de l'adolescence, les symptômes 

semblent i ~r ts  Sorosky (1977) fait une distinction en-

tre le jeune adolescent et le plus vieux. Le premier ressen-

tira davantage d'abandon et de a i it~  alors que le deu-

xième affrontera le divorce avec plus de r~a it~  D'après cet 

auteur, l'adolescent revivrait de vieux conflits oedipiens. 

Ainsi, le garçon qui joue le rôle du substitut masculin, au-

rait des sentiments incestueux à combattre, alors que la fille 

ressentirait du rejet sexuel de son père. Ces r~a ti s amè-

neraient comme s~  chez ces jeunes, une crainte de 

rater leur relation maritale future. Il est aussi possible 

de constater, lors de l'adolescence, des comportements de ~

linquance et des problèmes d'abus de drogues, en r~a ti  à 

une s~ arati  parentale (Kalter, 1977). L'adolescente sera 

plus agressive et s'affirmera davantage dans ses interactions 
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hétérosexuelles (Lamb, 1977). 

On peut donc constater que le divorce produit des 

conséquences importantes à tout âge du développement. Dela-

porte (1977) les réunit sous trois aspects: l'angoisse, la 

rancune, la culpabilité. Hozman (1977) tente d'établir une 

séquence dans les effets d'une séparation. Au début, l'enfant 

refuse la réalité et s'oppose au divorce, ensuite il ressent 

de l'agressivité. En troisième lieu, il tentera de négocier 

avec ses deux parents, afin de restructurer le foyer. Lors-

qu'il sent son impuissance, il traverse une période dépressive. 

Enfin, il peut accepter la situation possiblement à l'aide 

d'une thérapie. 

Il a été également remarqué chez l'enfant du divorce 

des manifestations d'anxiété. McDermott (1968) explique qu'il 

y a une perte de capacité à maîtriser l'anxiété. D'autres , 

identifient l'anxiété à travers de pauvres performances sco-

laires, de l'immaturité et de la tension (Gregory, 1965; Mc 

Cord et al., 1962; Nelson et Maccoby, 1966; Wylie et Delgado, 

1959). 

L'une des réactions la plus frappante et presque 

constante chez l'enfant de foyers séparés, est l'auto-accusa-

tion de la situation. En effet, bien souvent l'enfant inter-

prète la séparation comme une conséquence de son mauvais com-

portement et de ceci découle un sentiment de culpabilité 
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Wallerstein et Kelly, 1975, 1976; Westman et al., 1970). 
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Un sentiment de culpabilité est aussi ressenti par 

l 'enfant envers le parent restant, lors des visites au parent 

absent et particulièrement si ces visites lui sont agréables. 

Par ailleurs, si l'enfant ne désire pas ces visites, la culpa-

bilité sera ressentie envers le parent absent. Les parents 

entretiennent souvent ce sentiment en se servant de l'enfant 

comme instrument pour prouver l 'inadéquacité des soins de 

l'autre et la qualité des siens (Gardner, 1956). 

Quelques études de tendance psychanalytique ont re-

marqué que le divorce pouvait entraîner des failles dans le 

développement du sur-moi de l 'enfant, les parents présentant 

eux-mêmes un sur-moi inadéquat (McDermott, 1970, Neubauer, 

~ "ainsi que des difficultés pour l 'enfant ~ obtenir une 

identification sexuelle complète, puisque l'une des deux ima-

ges parentales est absente (McDermott, 1970; Neubauer, 1960) 

et quelquefois une fixation ~ l'objet d 'amour primaire, c'est-

~ ir  la mère (Neubauer, 1960). 

Enfin, il semble que les enfants de parents séparés 

soient plus immatures, dépendants et perturbés dans leur fonc-

tionnement social et émotionnel que les enfants de foyers unis 

(Stolz et al., 1954). 
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Certains chercheurs ont fait une distinction entre 

les deux sexes. Il semble que les garçons réagiraient plus 

intensément au divorce que les filles (McDermott , 1970; Theus, 

1977; Wallerstein et Kelly , 1975, 1976). Toutefois, ce phé -

nomène correspond à la tendance actuelle qui veut que le père 

soit le plus souvent le parent absent; le garçon privé de son 

image d'identification traversera avec plus de difficulté 

l'expérience de la séparation. 

Malgré les conséquences néfastes que le divorce ou 

la séparation produisent, certains auteurs affirment que la 

vie conjugale dysharmonieuse peut amener le même type de réac-

tion chez l'enfant. Ainsi, Despert (1957) amène son concept 

de divorce émotionnel, c'est-à-dire de mésententes conjugales 

avec vie commune, elle le considère comme ayant des conséquen-

ces similaires et même pires que le divorce lui-même. Nye 

(1957) compare des enfants de foyers brisés avec des enfants 

de foyers unis, mais malheureux. Il trouve que les enfants de 

foyers brisés fonctionnent mieux au niveau de la délinquance, 

des maladies psychosomatiques, ils ont aussi une meilleure 

relation avec leurs parents que les enfants de foyers unis 

mais malheureux. L'étude de Landis (1960) montre que les en -

fants qui percevaient leur foyer heureux avant le divorce , ont 

une expérience plus traumatisante du divorce que les enfants 
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qui percevaient leu r foyer malheureux à cause des conflits 

parentaux . Rutter (1971) rapporte des résultats similaires; 

selon lui, l ' enfant est essentiellement affecté par la tension 

et la dysharmonie, la dispersion de la famille a peu d'influen-

ce . Westman et al . (1970) prétendent que le divorce est moins 

pathogène que la nature des personnalités des parents et de 

la relation qu'ils ont avec leurs enfants. 

Donc , en dépit des effets néfastes du divorce , il 

est possible que celui - ci apporte des conséquences plutôt bé -

néfiques . 

3. Autres types d ' absence 

D' autres types de séparation moins définitive et 

d ' apparence moins dramatique ont été étudiés par quelques cher-

cheurs. Ainsi, Lynn et Sawrey (1959) et Tiller (1958) ont tra-

vaillé auprès des enfants pré - adolescents dont le père était 

marin et, par conséquent, absent du foyer neuf mois par année. 

Ils en ont conclu que ces absences provoquaient des troubles 

chez l'enfant . Les garçons semblent plus perturbés que les 

filles; ils présentent de l'immaturité, de la dépendance et 

une identification sexuelle féminine déguisée par de la mas-

culinité compensatoire. 
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La dernière guerre mondiale a provoqué plusieurs ab-

sences du père au foyer et il semble que ce phénomène sociolo-

g ique ait eu des conséquences néfastes chez les enfants . L'étu-

de de Sears et al. (1946) montre que les garçons d'âge pré-sco-

laire dont le père est absent pour le service militaire étaient 

moins agressifs que les garçons de père présent; il en conclut 

une perturbation de l'identification sexuelle. L'auteur ne 

remarque aucune différence chez les filles. En 1946, Bach étu-

die les enfants âgés de six à dix ans dont le père est absent 

pour la guerre. Il démontre que les garçons voient leur père 

de façon idéalisée et se créent une image féminine de lui. 

Comme l'étude précédente, l'auteur ne remarque aucune différen-

ce pour le groupe de filles. 

Quelques auteurs affirment que les effets persistent 

même après le retour du père. Ainsi, Carlsmith (1964) remar-

que que de jeunes étudiants de niveau secondaire dont le père 

était à la guerre pendant leur enfance, présentent un modèle 

intellectuel de type féminin. Le même auteur, quelques années 

plus tard, rapporte que de jeunes étudiants mâles sont insécu-

res devant leur rôle sexuel et sont réticents à s'inscrire 

dans un monde professionnel masculin, s'ils ont vécu l'absence 

paternelle par la guerre (Carlsmith, 1973). L'étude de Leitchy 

(1960) confirme ces observations; l'auteur révèle que les jeu -

nes adultes mâles, dont le père était à la guerre lorsqu'ils 
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étaient âgés entre trois et cinq ans, présentent une identifi-

cation sexuelle plus diffuse que le groupe contrôle. 

En résumé, l'absence paternelle causée par des obli -

gations sociales, qui semble au premier abord peu tragique, 

provoque des conséquences assez importantes chez l'enfant et 

particulièrement en fonction du rôle sexuel du garçon. 

4. Comparaison mort-séparation 

Les résultats précédents ont démontré que chaque type 

de séparation affecte l'enfant. Plusieurs chercheurs ont tenté 

une distinction entre la mort et la séparation ou le divorce. 

La majorité d'entre eux affirment que les foyers dissociés par 

la mort conduisent à des problèmes beaucoup moins sévères que 

les foyers dissociés par le divorce. 

Santrock et Wohlford (1970) montrent que les garçons 

vivant l'absence paternelle causée par le divorce, sont plus 

agressifs et expriment plus de masculinité compensatoire, ils 

exigent également une gratification plus immédiate que les 

garçons vivant l'absence paternelle à cause de la mort. Un 

peu plus tard, Santrock (1975) investigue auprès des profes-

seurs des enfants de parents divorcés ou décédés; il en dé -

duit que les fils de parents divorcés présentent plus de dé-

viations sociales, toutefois, ils semblent avoir un meilleur 

jugement moral que les fils de parents décédés . Dans sa 
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"-recherche de 1977, le meme auteur trouve encore plus d'agres-

sivité chez l'enfant de foyer divorcé que chez celui de foyer 

brisé par la mort (Santrock, 1977). 

Felner et al. (1975) étudient trois groupes d'enfants, 

l'un de parents dissociés par le divorce, l'autre par la mort 

et un troisième de parents unis. Ils arrivent à des réactions 

différentes. L'enfant vivant uri deuil est plus anxieux, dé-

pressif et retiré que le groupe contrôle, alors que l'enfant 

de parents divorcés est plus agressif et présente des problè-

mes d'''acting-out'' si on le compare au groupe d'enfants dont 

les parents sont unis. 

Selon Morval (1975), l'étude des dessins de la famil-

le démontre que les enfants de parents séparés projettent plus 

d'anxiété et d'ambivalence envers la figure paternelle que les 

enfants dont le père est décédé. 

Hetherington (1972) affirme que les adolescentes ont 

des réactions opposées selon qu'elles aient vécu un deuil ou 

un divorce. En effet, la fille de parents divorcés recherche 

l'attention du mâle et favorise la proximité dans ses compor-

tements hétérosexuels, alors que la fille dont le père est dé-

cédé démontre plus de retrait, d'inhibition et d'évitement 

dans ses interactions avec le sexe masculin. 

Santrock (1972) précise que le divorce ou l'abandon 

a une influence plus négative s'il est vécu dans les deux 



42 

premières années de vie de l'enfant et ce, pour les deux sexes. 

La mort serait toutefois plus nuisible si elle se produit dans 

la période de six à neuf ans de la vie du garçon. Il semble 

que le décès produit une influence plus néfacte dans le déve-

loppement cognitif du garçon âgé de trois à cinq ans que dans 

celui de la fille du même âge. 

tt ~ (1971) recueille les effets causés par diffé-

rents types de séparation parentale. Il conclut qu'aucune sé-

paration (causée par l'hospitalisation, le deuil, la mère au 

travail ou autre) n'amène des conséquences aussi nocives que 

celle causée par le divorce ou la séparation due à une mésenten-

te conjugale. L'auteur affirme que c'est la discorde parentale 

qui trouble l'enfant plutQt que tout autre élément. 

D'autres travaux viennent corroborer les résultats 

précédents (Bagget, 1967; Bernstein et Robey, 1962; Despert, 

1957; Schoolman, 1969). 

Ces données permettent de conclure que le divorce 

est considérablement plus susceptible que la mort de produire 

des comportements déviants chez l'enfant. La plupart des 

chercheurs ont constaté que ce phénomène peut être influencé 

par l'attitude du parent restant. Selon Rutter (1971), les 

enfants sont beaucoup plus affectés par la détresse du parent 

en deuil que par la mort de l'autre parent. 
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Il semble que, lors d'un divorce ou d'une séparation, 

la réaction et l'attitude de la mère, celle qui a habituelle-

ment la garde de l'enfant, a une influence importante sur lui 

(Morval, 1975). La femme qui a perdu son conjoint par le di-

vorce, présente un modèle m~  plus négatif ~ son fils que si 

son conjoint est décédé (Santrock, 1977). La mère est plus 

encline à dévaloriser l'image paternelle lors d'un divorce, 

alors que le défunt est, au contraire, valorisé et glorifié. 

Donc, la veuve peut aider davantage son enfant ~ parvenir à 

sa maturité que l'épouse séparée ou divorcée (Schoolman, 1969). 

Il semble aussi que la femme divorcée de son mari compense 

par un pouvoir d'affirmation et d'autorité sur son enfant com-

parativement à la veuve (Santrock, 1975). 

Facteurs pouvant influencer l'enfant 

Les travaux cités précédemment permettent d'affirmer 

que l'enfant réagit à la séparation de ses parents. Outre 

~  et le sexe de l'enfant, ainsi que le type de séparation, 

d'autres facteurs risquent d'influencer la réaction de l'en-

fant. En effet, il semble que l'attitude de la mère, la dis-

tribution de la fratrie et la classe socioculturelle peuvent 

avoir une incidence sur l'enfant qui vit une séparation. 

A. Les attitudes maternelles 

Divers travaux se sont attardés à l'attitude de la 

mère face à l'absence de son mari; il semble qu'elle peut 
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avoir une influence ~ ast  assez"importante sur le ~

pement de la mas i it~ de son fils. Se sentant seule, la 

mère s'accroche à ses enfants en les s r r t~ a t et en en-

courageant leur ~ a  (Biller, 1971; Tiller, 1958). La 

mère aurait plus tendance à priver son fils a ti it~s mas-

culines et de participation avec les pairs (Biller, 1970). 

Il semble cependant que, lors de l'absence du père, les encou-

ragements maternels à des comportements masculins chez le gar-

çon, aient une influence surtout sur les a a it~s manifestes 

du rôle sexuel plutôt que sur les aspects plus r~sista ts 

(Biller, 1969b). 

En outre, il semble que la mère craignant manquer 

a t rit~  r~a iss  à son rôle de parent en r~ mi a t 1'0-

~issa  et la politesse plutôt que le bonheur et la r~a isa

tion de son enfant (Tiller, 1958). McDermott (1970) explique 

que la mère moule souvent son enfant dans la place du père 

absent, elle r r~  une relation avec le père à travers l'en-

fant et continue ainsi à punir le père pour ses "mauvais com-

portements"; de cette façon, l'enfant s'identifie à un mau-

vais t~ du père. Les mères ont ~ a m t tendance à ~ r

mer et ~ a ris r l'image paternelle auprès de leurs enfants 

(Grunebaum et al., 1962; Schoolman, 1969; Sears, 1953). Ces 

influences maternelles donnent à l'enfant une mauvaise per-

ception de la mas i it~ et, par s~ t  un rejet de 
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celle-ci (Schoolman, 1969). Elles peuvent conduire aussi à 

un concept de soi négatif et un comportemen t inadapté du gar-

çon (Diamond, 1957; Neubauer, 1960). 

Les recherches de Stolz et al. (1954)et Tiller (1958) 

viennent corroborer ces résultats. En effet, ces auteurs re-

marquent que les mères dont le mari est absent, ont tendance 

à réduire les activités motrices et impliquant un certain dan-

ger pour leurs enfants. Selon eux, ce fait brime le garçon 

dans le développement de sa masculinité. 

Si les mères, dont le mari est absent, semblent dé-

courager les comportements masculins de leur garçon, elles 

les encouragent chez la fille. En effet, la femme frustrée 

de son expérience, provoque des comportements d'agressivité, 

d'indépendance et, par conséquent, de masculinité chez sa 

fille (Biller et Weiss, 1970). 

Il semble donc que la sécurité de la mère dans sa 

féminité et le confort dans ses interactions avec d'autres 

mâles, peuvent aider au développement du rôle sexuel de son 

enfant (Biller, 1972). Selon Mattews (1976), le type de re-

lation que la mère entretient avec le père et les autres mâ--

les a un rapport important avec le développement et l'identité 

sexuelle de l'enfant. 
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B. Distribution de la fratrie 

La relation de l'enfant avec ses frères et soeurs 

et sa situation dans la constellation familiale, ont une in-

fluence hautement importante dans le développement de la per-

sonnalité de l'enfant. Hillenbrand (1976) démontre que l'aîné 

et le cadet ont une réaction différente à l'absence paternelle. 

Il semble que l'aîné réagisse en assumant le rôle du père ab-

sent, la mère est perçue comme dominante. Chez le cadet, s'il 

y a présence de soeurs aînées, l'auteur remarque de l'agressi-

cité et de la dépendance. Sur le plan cognitif, ses habiletés 

verbales sont plus élevées que ses habiletés mathématiques et, 

selon le chercheur, il s'agit d'une féminisation du garçon. 

D'autres recherches ont rapporté des résultats sem-

blables. En effet, certaines ont démontré que l'identifica-

tion sexuelle est influencée par la présence des frères et des 

soeurs du même sexe (Houston, 1973; Koch, 1956; Rosenberg et 

Sutton-Smith, 1971). Il semble que la présence de frères 

plus vieux produit des comportements plus agressifs et moins 

dépendants chez le garçon sans père, il se trouve un modèle 

en son frère (Wolford, 1971). De plus, on a remarqué que si 

le garçon ne possède que des soeurs plus jeunes ou plus 

vieilles, il démontre moins de masculinité; ceci est davanta-

ge ressenti chez le plus jeune (cinq-six ans) que chez le plus 
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vieux (sept-huit ans) (Houston, 1973). Toutefois, Wolford 

(1971) précise que si le garçon a un frère et une soeur plus 

âgés, la masculinité produite par le frère n'est pas détruite 

par la présence de la soeur. 

Ainsi, le frère plus âgé sert de substitut paternel 

(Rosenberg et Sutton-Smith, 1971). La majorité des recherches 

affirment donc que les garçons, dont le père est absent du 

foyer et qui possèdent un frère plus vieux, démontrent une 

identité sexuelle plus masculine que ceux qui possèdent des 

soeurs plus vieilles (Brim, 1958; Rosenberg et Sutton-Smith, 

1964, 1965, 1971; Santrock, 1970) et spécialement dans les 

familles de deux enfants (Brim, 1958; Rosenberg et Sutton-

Smith, 1964, 1965). Rosenberg et al. (1968) spécifient que 

le fonctionnement académique du garçon de père absent qui n'a 

qu'un seul frère plus vieux, est plus élevé que celui qui a 

des soeurs. 

, 
Il semble que la fille dont le pere est absent et 

qui a un frère plus âgé présente un comportement de "garçon 

manqué" (Koch, 1956). Selon Rosenberg et Sut ton-Smi th (.1971), 

les garçons seraient plus influencés par le standard sexuel 

extérieur au foyer, alors que la fille réagit plus à l'in-

fluence familiale; ces auteurs en déduisent que les filles 

sont plus affectées par l'absence de leur mère que les gar-

çons par l'absence paternelle. D'après Biller (1972 ) , les 
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filles imitent plus leur mère que les garçons leur père. 

Malgré l'influence d'un frère plus vieux sur le dé-

veloppement de la masculinité du garçon, il semble que la 

présence du père soit un facteur beaucoup plus important et 

essentiel à cet aspect de la personnalité (Biller, 1968a). 

C. Les différences culturelles et sociales 

La plupart des ouvrages cités plus haut s 'adressent 

davantage aux sociétés occidentales. Cependant, il existe 

d'autres types de culture où le processus de l'identification 

sexuelle est vécu très différemment. En effet, Whiting et 

Burton (1961) ont étudié plusieurs sociétés où le proéessus 

d 'identification est discontinué. Dès la naissance, l'enfant 

est privé de la présence de son père, il est soigné et éduqué 

i ~ t par des femmes. Le garçon est donc confronté à 

des images féminines jusqu' à la période de l 'adolescence où 

une seconde identification, celle-ci masculine, se produit. 

En effet, le garçon doit vivre diverses expériences rituelles 

visant une initiation à sa sexualité masculine. Burton et 
, , 

Whiting (1961) présument que cette initiation par des rites 

est "un lavage de cerveau" qui entraîne l 'élimination de la 

première identification féminine du garçon et l 'instauration 

d e la seconde identification masculine. Ces mêmes auteurs 

ont aussi remarqué que les enfants qui dorment avec leur mère 
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durant les premières années de leur vie et qui voient peu leur 

père, présentent ce type d 'identification sexuelle croisée. 

D'autres recherches impliquant les différentes cul-

turelles ont été effectuées auprès des Américains de race noire. 

Les chercheurs remarquent des résultats différents. D'une 

part, Biller (1968b) montre ~  les garçons noirs dont le père 

est absent, présentent un degré d 'orientation sexuelle inférieur 

aux garçons blancs de père absent et aux deux groupes de père 

présent; le groupe des garçons blancs de père présent présente 

une orientation sexuelle masculine supérieure aux garçons noirs 

de père présent et aux deux groupes de père absent. Barclay 

et Cusumano (1967) expliquent que les garçons de race noire 

sont beaucoup plus dépendants que les garçons de race blanche; 

selon eux, cela est dû à la structure des familles noires où 

la mère est très dominante. Pettigrew (1964) cite que les 

mâles de race noire sont moins masculins dans quelques aspects 

de leur rôle sexuel que les mâles de race blanche. Selon cet 

auteur, les adultes mâles de classe sociale faible et de race 

noire, qui ont vécu l 'absence paternelle dans leur enfance, 

présentent des difficultés dans leur relation hétérosexuelle. 

Ces études s 'appuient surtout sur la différence raciale pour 

expliquer leurs résultats, alors que la classe sociale pour-

rait avoir une importance toute aussi considérable. 
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D'autre part, quelques chercheurs sont d'avis dif-

férent. En effet, selon Norbert (1968), les garçons de race 

blanche dont le père est absent du foyer sont plus féminins 

au niveau de leur identification sexuelle que les garçons de 

même situation, mais de race noire. L'auteur prétend que les 

femmes de race noire peuvent jouer deux rôles; le rôle mascu-

lin et le rôle féminin; ainsi l'orientation sexuelle de leurs 

garçons n'est pas perturbée. Hetherington (1966) remarque 

peu de différence entre les garçons de race noire et ceux de 

race blanche qui ont vécu l'absence paternelle. L'étude de 

Wasserman (1972), auprès de la population noire, révèle que 

le fonctionnement scolaire du garçon n'est pas perturbé par 

a s~  paternelle; néanmoins, il semble que ce soit la 

qualité de la relation mère-fille qui est obscurcie par cette 

absence. 

La classe socio-économique influence les réactions 

de l'enfant à l'absence paternelle. Biller (1971) note que 

les garçons de classe sociale moyenne sont moins handicapés 

dans leur fonctionnement intellectuel que les garçons de clas-

se sociale inférieure, il prétend que les mères de classe so-

ciale moyenne encouragent plus leur garçon que les mères de 

classe sociale inférieure. Le niveau socio-économique est 

aussi associé avec la fréquence des comportements surprotec-

teurs de la mère. Mc Cord et al (1962) ne remarquent aucune 

,. 
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évidence de surprotection maternelle ou de dépendance chez 

les garçons de classe sociale inférieure dont le père est ab-

sent du foyer. Les travaux présentés par Kardiner et Oversey 

(1951) et par Rohrer et Edmonson (1960) viennent corroborer 

ces résultats. Il semble que la mère de classe sociale infé-

rieure ait moins d 'opportunité à surprotéger son enfant, ayant 

souvent un travail à temps plein (Hecksher, 1967) . L'absence 

du père est un phénomène plus courant dans les classes socia-

les inférieures que dans la classe moyenne. C'est pourquoi 

la mère de classe moyenne se sent coupable et est tentée de 

surprotéger son petit (Biller, 1972). Cependant, on retrouve 

beaucoup plus de rejet et de négligence maternelle dans les 

classes sociales faibles (Hecksher, 1967; Mc Cord et al., 1962) 

et particulièrement du rejet envers leurs enfants mâles (Biller, 

1970; Dai, 1953). 

D. Les techniques utilisées 

Dans le but de vérifier l'effet de l'absence pater-

nelle chez l'enfant et en particulier sur son identification 

sexuelle, différents types de technique ont été utilisés. 

Plusieurs méthodes ont été employées, certaines sont plutôt 

de nature indirecte, c'est-à-dire qu ' elles ne s 'attaquent pas 

directement au problème donné , mais par le biais d'un élément 

tel que le jeu, le dessin ou les épreuves projectives (Ancona, 

1970; Bach , 1946; Biller, 1968a; Lynn et Sawrey, 1959; Tiller, 
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1958). De plus, les recherches complètent souvent leurs don-

nées par un questionnaire à la mère de l'enfant (Ancona , 1970; 

Tiller, 1958), aux professeurs (Atkinson et Ogston, 1974; San -

trock, 1977) et quelquefois aux enfants eux-mêmes (Atkinson, 

1974; Jacobson, 1978). D'autres utilisent une liste d'item 

parmi lesquels l'enfant fait un choix; ces item sont directe-

ment reliés à l'identification sexuelle de l'enfant (Biller, 

1968a; McDermctt,1970). Certains font simplement de l'obser-

vation d'enfants vivant l'absence de leur père (Wallerstein 

et Kelly , 1975, 1976). 

Plusieurs méthodes de recherches s'adressent parti-

culièrement à l'évaluation de l'identification sexuelle. Quel -

ques uns ont élaboré une liste de qualificatifs spécifiques à 

chaque sexe; cette liste était présentée aux individus afin 

d'évaluer la perception qu'ils avaient de leur masculinité ou 

de leur féminité (Biller et Bahm, 1970; Heilbrun, 1965). Toute-

fois, cette technique s'est avérée faussée par les mécanismes 

de défense des individus qui adhéraient à un rôle sexuel bien 

accepté socialement plutôt qu'à leur véritable orientation. 

C'est pourquoi on a opté pour des méthodes plus indirectes 

tels que des dessins, des situations de jeux ou des épreuves 

projectives plus connues. 

Le dessin de la personne a été utilisé pour évaluer 

l'orientation sexuelle d'un individu, c'est -à-dire la perception 



53 

de soi-même en tant qu'être sexué (Biller, 1968a; Morval, 1975; 

Phelan, 1964). Certains ont accordé un intérêt à la qualité 

des lignes; les lignes angulaires représentaient la masculi-

nité, alors que les plus courbes étaient associées à la fémi-

nité (Franck et Rosen, 1949). Ce dernier aspect a surtout été 

employé a r~~ des adolescents et des adultes (Biller et Barry, 

1971; Miller et Swanson, 1960). D'autres ont tenté d'évaluer 

l'identification sexuelle à travers la projection dans une si-

tuation de jeu avec des poupées (Bach, 1946; Lynn et Sawrey, 

1959; Sears et al., 1946). Un autre auteur a utilisé une 

épreuve projective déjà connue, le Blacky pictures de Blum 

(1950). L'auteur vérifie par cette épreuve différents aspects 

dont l'identification sexuelle à l'aide de la planche VII du 

test (Leitchy, 1960). 

L'échelle de Brown (1956) pour enfants, le ITSC, a 

été souvent i~ is  pour évaluer le développement du r61e 

sexuel de l'enfant. L'expérimentateur présente une image avec 

une figure (IT) dont le sexe est ambigu; on demande à l'enfant 

d'identifier ce que la figure choisirait dans une série d'ima-

ges à t ~m s sexués et ainsi, l'enfant se projette dans la 

figure. Cependant, il semble que la figure r r s ~  davan-

tage l'élément masculin (Brown, 1962). En dépit de ce fait, 

le ITSC demeure tout de_même valide (Hetherington, 1966; 

Mussen et Ru ther ford, 1963). 



Koch (1956) a préparé une échelle à thèmes mascu-

lins et féminins, il demande à l'enfant de s'y situer. 

Gray 1957) demande au père de l'enfant de le pla-

cer sur cette même échelle. 
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Il est donc possible de constater que l'identifica-

tion sexuelle de l'enfant s'évalue de diverses façons. Néan-

moins, les méthodes qui s'adressent moins directement à la 

situation étudiée, et qui passent par le biais de la projec-

tion, apportent des résultats présentant moins de contraintes 

à l'individu. Celui-ci se projette plus spontanément et plus 

franchement dans la situation. 

Hypothèses 

L'exposé théorique qui précède devrait nous permet-

tre d'élaborer nos hypothèses de recherche. La présente étu-

de tentera de vérifier les effets de l'absence paternelle par 

la séparation ou le divorce au niveau de l'identification 

sexuelle de l'enfant. Le phénomène sera observé dans un con-

texte différent. En effet, le contexte social québécois et 

le changement de moeurs de notre société depuis l'élaboration 

des études effectuées précédemment, ont pu provoquer chez l'en-

fant une perception différente des rôles parentaux et, par 

conséquent, une autre conception du divorce. De plus, la 
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possibilité de la présence d'un substitut parental plus faci-

lement et plus rapidement qu'auparavant, ainsi que l'attitude 

plus compréhensive de l'entourage immédiat de l'enfant, ont 

possiblement contribué à faire naître une vision différente de 

l'absence paternelle par la séparation chez celui-ci. Nous 

tenterons donc de vérifier si ces changements dans notre socié-

té ont eu une influence dans la conception de la séparation pa-

rentale pour l'enfant ou si les recherches effectuées précédem-

ment s'adaptent à l'enfant de notre société québécoise actuel-

le. Le Blacky pictures ayant été utilisé pour explorer l'iden-

tification sexuelle de jeunes adultes mâles (Leitchy, 1960), 

cette même technique sera utilisée dans cette recherche avec 

de jeunes enfants des deux SExes. 

Les hypothèses suivantes seront à vérifier. 

1. Au test du Blacky pictures, les garçons du grou-

pe de parents séparés (groupe A) s'identifient 

davantage à un modèle féminin que les garçons 

de parents non-séparés (groupe B). 

2. Au test du Blacky pictures, les filles de parents 

séparés (groupe A) s'identifient à un modèle fé-

minin, de la même façon que les filles de parents 

non-séparés (groupe B). 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Sujets 

Les deux groupes A (enfants de parents séparés) et 

B (enfants de foyers unis) ont été choisis dans le même grou-

pe ethnique; tous les sujets sont de nationalité québécoise 

et tous sont scolarisés. Aucun sujet ne devrait avoir vécu de 

deuil proche, d'hospitalisation ou de maladie psychiatrique, 

qui auraient pu entraîner un traumatisme important. Chacun 

des deux groupes de 20 sujets est subdivisé selon le sexe, 

soit dix garçons et dix filles. Les moyennes d'âge des grou-

pes de sujets se répartissent somme suit: 

Groupe expérimental Filles: 7 ans mois 

Garçons: 7 ans 1 mois 

Groupe contrôle Filles: 7 ans 

Garçons: 7 ans 2 mois 

Afin d'assurer l'équivalence des moyennes d'âge en-

tre les groupes expérimentaux et contrôles, le test t de Stu-

dent a été appliqué. Ce deEnier permettant de vérifier si les 

valeurs comparées sont significativement différentes, les va-

leurs étant ici les moyennes d'âge des deux groupes d'enfants. 

Ainsi, pour le groupe de filles, l'évidence statistique démon-

tre que les deux moyennes sont équivalentes à un niveau de .01 
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(t = .275 4 2.878). Pour le groupe de garçons, les moyennes 

sont toujours équivalentes à un niveau de .01 (t = -.215 

2.878) (Voir appendice B, tableaux 1 et 2). 

Le groupe de filles a vécu la séparation ou le divor-

ce à un âge moyen de quatre ans, alors que celui des garçons 

l'a vécu à un âge moyen de quatre ans sept mois. Le test t de 

Student a été utilisé afin de vérifier l'équivalence des moyen-

nes d'âge à la séparation parentale, cette équivalence était 

observée entre les garçons et les filles du groupe expérimen-

tal. Le test t a démontré que les moyennes sont équivalentes 

à un ni veau significatif de .01 (t = -1.41""" 2.878) . La sépara-

tion a eu lieu pour tous les sujets, depuis un an, sauf pour un 

garçon dont les parents se sont séparés depuis dix mois. Les 

sujets expérimentaux vivent avec leur mère depuis la séparation; 

les sujets contrôles vivent avec les deux parents et n'ont ja-

mais été séparés de leur famille pendant une longue période de 

temps (Voir appendice B, tableaux 1 et 2). 

Epreuves expérimentales 

Deux types d'épreuve ont servi à l'expérimentation. 

L'une spécifiquement en relation avec l'enfant, la technique 

projective de Blum, le Blacky pictures; l .'autre en relation 

avec la mère d3 l'enfant, un questionnaire quelque peu diffé-

rent, selon le groupe soit expérimental ou contrôle (Voir 

appendice A, questionnaire 1 et 2). 
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La première épreuve, le Blacky Pictures, est une 

épreuve projective formée de 12 cartes qui représentent les 

aventures de "Blacky", l'un des membres de la famille canine. 

Chacune des planches correspond successivement aux stades du 

développement psycho-sexuel tel que décrit par les psychana-

listes (Anzieu, 1976). Les auteurs affirment que cette métho-

de tire son interprétation des notions psychanalytiques (tel-

les que décrites dans le premier chapitre) reliées à l'orali-

té, à l'analité, aux désirs oedipiens, à l'anxiété de mastur-

bation, à l'angoisse de castration, à l'identification sexuel-

le, à la rivalité rat r ~ aux sentiments de culpabilité 

et au type de relation avec chacun des parents (Blum, 1950; 

Lieven et Mannekens, 1970). 

En effet, le rationnel qui sous-tend chacune des plan-

ches est en relation directe avec le développement psycho-

sexuel de l'enfant, il se répartit comme suit: 

Planches 

Frontispice 

l 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Dimensions étudiées 

Représentation familiale 

Erotisme oral 

Sadisme oral 

Sadisme anal 

Intensité oedipienne 

Culpabilité de masturbation 

Anxiété de castration (masculin) 



Planches 

VI (suite) 

VII 

VIII 

Dimensions étudiées 

Envie du pénis (féminin) 

Identification positive 

Rivalité fraternelle 

IX Sentiment de culpabilité 

X (masculin)Idéal du moi 

XI (féminin) Idéal du moi 

XI (masculin)Objet d'amour 

X (féminin) Objet d'amour 
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Seward (1950) prétend que la période phallique est 

bien représentée par certaines planches du Blacky pictures. 

Blum (1954), par l'interprétation des protocoles de cette épreu-

ve, explique que les garçons qui ont résolu leur oedipe, pré-

sentent dans leurs récits une identification claire à leur-pè-

re et une introjection des interdits parentaux que cette figu-

re lui amène. Leitchy (1960) montre, à travers le Blacky 

pictures, que le processus d'identification est affecté chez 

les jeunes adultes mâles dont le père était absent pour la 

guerre, lorsqu'ils avaient entre trois et cinq ans. Quelques 

années plus tôt, Rabin (1958) explique avec la même technique, 

que l'identification sexuelle est perturbée chez les garçons 

de neuf à onze ans qui demeurent dans un kiboutz en sra~  où 

le père voit très peu sou enfant. 
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Cette technique projective s'adapte donc très bien 

au but de notre recherche qui veut vérifier l'identification 

sexuelle, ainsi qu'à l'âge de nos sujets. En effet, selon 

l'auteur du test, le Blacky pictures s'utilise particulière-

ment avec les enfants de cinq ans et plus. Comme le Blacky 

pictures base son interprétation sur l'école psychanalytique 

et qu'une carte s'adresse plus spécifiquement au concept de 

l'identification sexuelle (la carte VII), cette technique pro-

jective s'avère être celle qui convient le plus à l'étude de 

notre problématique. De plus, une autre carte (la carte X ou 

XI, selon le sexe) tente de vérifier le modèle idéal du moi 

de l'enfant, ce qui vient appuyer les données de la carte VII. 

La passation sera effectuée selon les normes prévues par l'au-

teur du test. Ainsi, l'examinateur présente d'abord à l'en. 

fant le frontispice, qu'il laisse à la vue, puis il commence 

la passation proprement dite par la présentation ordonnée de 

chacune des cartes. L'enfant raconte spontanément une histoi-

re à chaque carte. A la fin de chaque histoire spontanée, 

l'examinateur procède à l'enquête par un questionnaire prévu 

par Blum (1950). Ce questionnaire de langue anglaise a été 

traduit par une ressource compétente, un traducteur possédant 

les qualifications requises dans l'expression et la compréhen-

sion des langues française et anglaise. Ce traducteur a ten-

té de conserver un niveau de vocabulaire semblable à celui du 

test original. Cependant, l'examinateur l'a adapté au langage 
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courant de la population visée, c'est-à-dire que l'examinateur 

employait un langage qui semblait familier à l'enfant. Le ques-

tionnaire ne servant qu'à l'enquête de l'épreuve, un test de 

validité et de fidélité ne s'est pas avéré nécessaire. Enfin, 

en dernier lieu, on demande à l'enfant de classifier les car-

tes en "aimées" et "non-aimées"; il nous indique également cel-

le qu'il préfère et celle qu'il aime le moins, ainsi que les 

raisons de ses choix. Ces dernières informations nous indi-

quent quel est l'impact de chacune des cartes sur l'enfant. 

En plus de la passation du Blacky pictures, deux ty-

pes de questionnaire ont été construits. L'un, s'adressant âu 

groupe d'enfants de parents séparés, portant sur une descrip-

tion de l'état de l'enfant au moment de la séparation et par 

la suite; ce questionnaire est construit à partir des effets 

de la séparation sur l'enfant, trouvés dans les recherches 

précédemment citées. Le questionnaire tente donc de vérifier 

les effets du divorce que certains chercheurs ont remarqués, 

comme par exemple, des comportements agressifs, des problèmes 

de sommeil, d'inhibition, d'alimentation, de régression, une 

peur d'être abandonné (Despert, 1957; Wallerstein et Kelly, 

1975) • 

Ainsi, il nous est possible de contr81er s i certains 

problèmes apparaissant dans les autres études sont présents 

chez nos sujets. De plus, le questionnaire nous fournit des 
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données complémentaires intéressantes, basées sur les observa-

tions des mères. Un contrôle a aussi été effectué par le 

questionnaire de façon à ne pas introduire d'enfants ayant vé-

cu un traumatisme important. A l'aide du sti~ air  nous 

pouvons également cerner le climat dans lequel s'est vécu le 

divorce et les ressources dont pouvait bénéficier l'enfant à 

ce moment. Enfin, il nous a permis de connaître l'état émotif 

de la mère au moment de la séparation et par la suite, ainsi 

que sa situation de vie actuelle. Le deuxième questionnaire 

s'adresse au groupe d'enfants de foyers unis, il porte sur 

l'état psychologique de l'enfant en général, afin de ne pas in-

troduire des enfants qui auraient vécu un traumatisme similai-

re à un divorce (Voir appendice 1, ~ sti air s 1 et 2). 

Déroulementde l'expérience 

Les sujets du groupe expérimental ont été rencontrés 

individuellement dans un local ne présentant aucune stimula-

tion extérieure. Le Blacky pictures est administré par une 

autre personne que le chercheur, afin d'éviter tout biais pos-

sible de la part de ce dernier. 

L'examinateur n'était pas informé des hypothèses de 

recherche. De plus, il possédait les qualifications et l'ex-

périence requises pour la passation du test. Pendant ce temps, 

la mère est rencontrée en entrevue pendant une heure environ 
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(effectuée cette fois par le chercheur); le questionnaire adap-

té à ce groupe a servi de guide. Cette rencontre nous a fourni 

une description détaillée de l'état de l'enfant au moment de 

la séparation et par la suite. 

Pour le groupe contrôle, le questionnaire a été rem-

pli par la mère seule; lorsque des ambiguïtés sont apparues, 

des éclaircissements téléphoniques ont été effectués. Le 

Blacky pictures est administré dans le cadre scolaire par le 

même administrateur que pour le groupe A, dans des conditions 

similaires. 

Les épreuves ont été présentées aux enfants selon 

les normes requises par l'auteur du test, celles-ci sont expli-

quées dans la section précédente concernant les épreuves expé-

rimentales. L'analyse des protocoles a été effectuée par le 

chercheur sans que celui-ci ne sache à quel groupe d'enfants 

il s'adressait. Cette analyse a été faite selon les explica-

tions de Blum (1950), qui sont basées sur les notions psycha-

nalytiques. 

D'abord, les protocoles complets sont étudiés, cha-

cune des planches est analysée selon le rationnel qu'elle sous-

tend (voir épreuves expérimentales), les relations entre les 

histoires spontanées, les commentaires supplémentaires de 

l'enfant et ses préférences sont également retenus. Ces 

> 
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données nous présentent une vision de la dynamique de l'enfant. 

En deuxième lieu, certaines cartes sont plus spécifiquement 

étudiées, celle ayant trait à la notion d'autorité et d'iden-

tification sexuelle, la carte VII, et celles précisant le mo-

dèle du moi idéal pour l'enfant, les cartes X ou XI, selon le 

sexe. Certaines questions de l'enquête sont retenues et sont 

traitées statistiquement. La liste des quesitons apparaît au 

chapitre suivant. 

L'analyse des protocoles complets, basée sur les 

histoires spontanées, sur les relations entre chacune d'elles, 

sur les résultats de l'enquête et sur tout commentaire de l'en-

fant, nous permet de classifier le type d'identification 

sexuelle. Elles sont classifiées selon qu'elles soient adé-

quates, c'est-à-dire présentant un modèle du même sexe que ce-

lui de l'enfant ou diffuses, c'est-à-dire présentant un modè-

le différent du sexe de l'enfant ou que son choix ne soit pas 

clairement établi. A l'aide de cette étude qualitative, des 

données complémentaires nous ont permis d'éclaircir davantage 

les réactions de l'enfant au divorce, en fonction de l'identi-

fication sexuelle et également en fonction de son état général. 

Les résultats aux questionnaires sont compilés par fréquence 

d'apparition des comportements et viennent compléter les don-

nées quantitatives de l'épreuve projective. 



Chapitre III 

Analyse des résultats 



L'analyse de ces résultats nous révèle des éléments 

importants à deux niveaux différents. En premier lieu, l'ana-

lyse quantitative faite à partir des résultats quantifiables, 

et en deuxième lieu, l'analyse quali ta ti ve d'après l'étude 

approfondie des protocoles et de l'entrevue avec la mère. 

L'analyse guantitative 

Suite à l'analyse complète des protocoles du Blacky 

pictures, nous avons retenu les réponses au questions de l'en-

quête ayant trait à l'identification sexuelle, soit les ques-

tions 1 à 5 de la carte VII et la question 1 de la carte X ou 

XI (selon le sexe. Ainsi: 

la question correspond , la question carte VII a 

la question 2 correspond , la question 2 carte VII a 

la question 3 correspond , la question 3 carte VII a 

la question 4 correspond , la question 4 carte VII a 

la question 5 correspond , la question 5 carte VII a 
, , la question 6 correspond a la question carte X ou 

(Voir appendice A) . 

Toutes les données étaient recueillies pour le grou-

XI 

pe A (le groupe expérimental) et le groupe B (l e groupe contrôle); 
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elles ont été étudiées selon deux types ode statistiques. Si 

n était«21, le test de probabilité exacte de Fisher était 

utilisé, lorsque n -> 21 ou si une case du tableau tait~ 5, 

le X2 a été utilisé (correction de Yate). 

Cependant, c'est dans le i~m  cas que nous avons 

utilisé la correction de Yate, soit lorsqu'une case tait ~  ....... 

car notre n étai t de 20. Le ni veau de signification accepté 

est de .05. On a compafé le groupe contrôle et expérimental, 

r mi~r m t  sans distinction pour le sexe, puis selon le 

sexe: fille et garçon. Les réponses étaient classifiées en 

terme de ~r  m~r  ou "autre", selon ce que l'enfant nous 

répondait aux questions de l'enquête. D'abord, les réponses 

~r  étaient comparées aux réponses m~r  puis les réponses 

~r  aux réponses "autre", les réponses m~r  aux réponses 

"autre" et finalement les réponses ~r  et m~r  compilées en-

semble aux réponses "autre". Par "autre", nous entendons toute 

réponse différente des choix ~r  et m~r  Les réponses 

"autre" sont étudiées plus spécifiquement dans les pages sui-

vantes. 
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Schème d'étude des réponses 

l  -Sans distinction pour le sexe 

Groupe Réponses 

Groupe A* Père/Mère Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

Groupe B** Père/Mère Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

II -Groupe de filles 

Groupe Réponses 

Groupe A Père/Mère Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

Groupe B Père/Mère Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

III -Groupe de garçons 

Groupe Réponses 

Groupe A Père/Mère Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

Groupe B ~r èr  Père/Autre Mère/Autre père-Mère ens./Autre 

* Groupe A = groupe expérimental 
** Groupe B  - groupe contrôle 

Présentation des résultats 

L'analyse des résultats quantitatifs révèle très peu 

de données significatives. La distinction entre les groupes 

expérimentaux et contrôles est donc quantitativement très li-

mitée. 
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Groupe de garçons 

Aucun résultat significatif n'est observé aux six 

questions et selon les quatre catégories de réponses (père/mère, 

père/autre, mère/autre, père/mère/ensemble). Ce ma ~ de don-

nées significatives vient donc infirmer notre première hypothè-

se concernant le groupe de garçons. En effet, nous supposions 

que les garçons de parents séparés auraient une identification 

sexuelle plus diffuse que les garçons de parents unis; aucun 

résultat significatif ne vient confirmer cette supposition. 

Groupe de filles 

Aucun résultat significatif n'est observé pour cinq 

questions sur six dans notre groupe de filles. Cependant, 

pour la catégorie de réponses père/mère, nous avons observé 

un résultat significatif (0.05) à la question 5: "La disposi-

tion (l'attitude) de Blacky à ce moment ressemble le plus à la 

disposition de qui?" Cette question, en plus de donner des 

indices sur l'identification sexuelle, démontre de quelle fa-

çon l'enfant perçoit l'autorité parentale (voir appendice C, 

tableau 3). 

On pourrait donc supposer que les filles du groupe 

expérimental auraient tendance à s'identifier à leur père ou 

à le percevoir comme concept d'autorité parentale et ce, mal-

gré son absence. Cependant, ce résultat quantitatif est la 
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seule donnée significative nous permettant d'avancer cet énon-

cé. De plus, si l'identification sexuelle des filles était 

vraiment perturbée et dirigée vers le père, nous aurions re-

trouvé d'autres réponses significatives aux questions s'attar-

dant uniquement à l'identification sexuelle. L'énoncé que 

l'identification sexuelle des filles de parents séparés serait 

perturbée ne peut être retenue. Par contre, le fait que le con-

cept d'autorité parentale soit retrouvé à travers la figure 

paternelle reste à souligner. 

Les autres catégories de réponses (père/autre, mère/ 

autre, père/mère/ensemble) ne présentent aucune donnée signi-

ficative et ce, pour les cinq autres questions. Toutefois, il 

semble que les réponses "autre" portent à confusion et pour-

raient comporter des indices concernant l'identification des 

sujets. Il est donc important de vérifier quelle est la natu-

re des réponses "autre" pour nos sujets. Par contre, ces ré-

sultats n'étant pas vérifiables statistiquement, ils ne pour-

ront être considérés uniquement comme un apport complémentaire. 

Réponses "autre" 

Il est possible de constater que, pour un total de 

109 réponses "autre", la majorité des réponses se retrouvent 

dans la catégorie "Tippy" (53), le représentant fraternel du 

sujet; le reste se situe dans la catégorie "papa et maman 
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en sem b 1 e " (22) et" B 1 a c ky " (1 3) ( V 0 ira p pen di c e C, ta b 1 eau 4). 

Donc, la plupart des sujets font référence à des membres de la 

cellule familiale. Il est à noter que les réponses "Blacky" 

sont toutes retrouvées à la question 6 qui tente de distinguer 

le modèle idéal du moi de l'enfant. L'enfant aurait donc ten-

dance à se choisir lui-même comme modèle idéal de son moi. Ce 

type de réponses est davantage retrouvé dans le groupe de gar-

çons (9) que dans le groupe de filles (4); aucune distinction 

n'est remarquée entre les groupes contrôles et expérimentaux. 

Le groupe où l'on remarque le moins de réponses "autre" est le 

groupe expérimental filles (22). 

D'une part, comme le plus grand nombre de réponses 

"autre" se retrouve dans la catégorie "Tippy" (53) et que Tip-

py représente le frère ou la soeur du sujet, il s'avère inté-

ressant de vérifier la distribution de la fratrie chez nos grou-

pes de sujets. D'autre part, Biller (1970, 1972) considérait 

cet aspect comme une lacune dans l'étude de Leitchy (1960). En 

effet, il reprochait à Leitchy (1960) de ne considérer que les 

réponses "père" et "mère" pour spécifier l'identification sexuel-

le des sujets, alors qu'il n'explorait aucunement les réponses 

"Tippy", selon Biller (1970, 1972), une investigation à ce ni-

veau nous donnerait des indications intéressantes sur l'identi-

fication sexuelle. 
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Nous avons donc procédé au dénombrement de la distri-

bution de la fratrie (Appendice C, tableau 5). Nous pouvons 

remarquer que, chez le groupe expérimental filles, nous retrou-

vons moins de soeurs (6) que chez le groupe contrôle (9); chez 

le groupe expérimental garçons, la fréquence des frères est 

plus faible (3) que chez le groupe co-ntrôle (6). Ces fréquen-

ces nous indiquent que nos sujets contrôles auraient plus sou-

vent l'occasion de se référer à un modèle d'identification du 

même sexe. Cependant, les différences étant faibles, cet énon-

cé ne ~ s permet pas d'affirmer que les sujets contrôles pré-

sentent une identification sexuelle plus adéquate que nos su-

jets expérimentaux. 

Donc, en résumé, l'analyse quantitative ne nous 

fournit qu'un seul résultat significatif: les filles du groupe 

expérimental perçoivent l'autorité parentale à travers la fi-

gure paternelle qui est absente du foyer. Quant à l'identifi-

cation sexuelle, l'analyse quantitative ne nous révèle pas 

qu'elle est davantage perturbée que pour le groupe contrôle. 

L'étude des réponses "autre" nous apprend uniquement que les 

enfants du groupe contrôle ont plus souvent l'occasion de se 

référer à un modèle d'identification de leur sexe. L'analyse 

qualitative qui suit tentera d'élucider davantage ces éléments. 
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Analyse qualitative 

L'analyse quantitative s'adressant seulement aux 

questions liées à l'identification sexuelle, plusieurs élé-

ments ont été négligés; il s'avère donc indispensable d'inter-

préter plus qualitativement les protocoles complets ainsi que 

l'entrevue avec la mère. 

Protocoles complets 

L'analyse approfondie des protocoles du Blacky pic-

tures nous a permis de connaître quelques indices sur le type 

d'identification sexuelle de l'enfant. En effet, la nature de 

chacune des histoires, la relation entre chacune d'elles, ainsi 

que l'attitude de l'enfant au moment de la passation (noté par 

l'examinateur), nous indiquent plus clairement l'identification 

sexuelle de l'enfant. 

En effet, un enfant pouvait nous laisser entendre 

tout au long de ses histoires spontanées, qu'il s'identifiait 

à son père. Par exemple, à la planche VIII, où la rivalité 

fraternelle est étudiée, si l'enfant nous fournit une histoire 

telle que: "Blacky voit son père avec Tippy et il a hâte de 

faire la même chose avec son petit garçon". Cette remarque 

nous indique que l'enfant désire s'identifier à son père, même 

si ce n'est pas ce que l'on désire connaître par cette planche. 

A la suite de l'analyse approfondie des protocoles,nous avons 
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donc classifié le type d'identification selon que l'interpré-

tation tendait vers une identification adéquate ou confuse. 

Par adéquate, nous entendons que l'ensemble du protocole nous 

informe que l'enfant s'identifie à un modèle du même sexe; par 

diffuse, nous entendons que l'enfant s'identifie à un modèle 

sexuel différent du sien ou que son choix n'est pas clairement 

établi. 

Ce type d'analyse nous précise que les garçons du 

groupe contrôle ne présentent aucune identification sexuelle 

perturbée; les garçons du groupe expérimental présentent qua-

tre identifications sexuelles diffuses, cependant six ont une 

identification adéquate (Voir appendice D, tableau 6). Il est 

possible de souligner que certains garçons du groupe de parents 

séparés sont confus au niveau de l'identification sexuelle, ce-

pendant, on ne peut affirmer que ceci est une conséquence di-

recte de la séparation parentale, puisque plus de la moitié 

s'identifie adéquatement. 

Le groupe des filles ne présente aucune différence 

selon que les parents soient séparés ou unis et seulement deux 

filles dans chacun des groupes présentent une identification 

plus diffuse (Voir appendice D, tableau 6). 

Il semble donc, d'après l'analyse des protocoles du 

Blacky pictures, que le groupe d'enfants de parents séparés 
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d'enfants de parents unis (Voir appendice D, tableau 6). 
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L'analyse qualitative nous a également permis d'iden-

tifier d'autres aspects que l'identification sexuelle. Dans 

le tableau 7, en appendice D, nous pouvons remarquer plusieurs 

éléments tirés de l'analyse des protocoles des sujets. Ces 

éléments sont classés par ordre de fréquence d'apparition. Les 

éléments apparaissant chez plus de la moitié des sujets du 

groupe expérimental et étant moins fréquents chez les sujets 

contrôles, ont été retenus. 

A l'intérieur de cette classification, aucun élément 

notable n'a été retenu uniquement pour les deux groupes expéri-

mentaux, les fréquences étant négligeables. Les données qui 

suivent se retrouvent donc chez nos deux groupes expérimental 

et contrôle, mais ils sont . observés plus souvent chez notre 

groupe expérimental. Ainsi, pour le groupe de filles, une 

anxiété de masturbation est remarquée plus fréquemment dans no-

tre groupe expérimental (9) que contrôle (4); quelques indices 

de dépendance sont observés plus souvent chez les sujets expé-

rimentaux (8) que contrôles (4) ·et l'on constate également que 

les filles de parents séparés ressentent un plus grand désir 

d'union familiale (5) que les filles de parents unis (1) (Voir 

appendice D, tableau 7). 
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A l'intérieur de notre groupe expérimental garçons, 

un seul élément est apparu plus fréquemment que chez notre grou-

pe contrôle du même sexe. En effet, les garçons de parents 

séparés ressentent davantage un rejet de leurs parents (8) que 

les garçons de foyers unis (3). 

En général, ces symptômes sont sensiblement les mêmes 

que ceux remarqués dans les recherches effectuées précédemment 

auprès des enfants de parents séparés (Despert, 1957; Waller-

stein et Kelly, 1975). 

Questionnaire aux mères du groupe expérimental 

L'étude des questionnaires ~ ont servi de guide 

lors de l'entrevue avec la mère, nous a permis de constater des 

observations intéressantes en réaction au divorce. Certaines 

de ces observations ont été remarquées chez les deux sexes, 

alors que d'autres sont spécifiques aux groupes de garçons; 

les observations spécifiques au groupe de filles sont négli-

geables, la fréquence d'apparition étant très faible. Nous 

avons r t ~ les fréquences apparaissant chez plus de la moi-

tié des sujets (Appendice D, tableau 8). 

Réactions spécifiques aux garçons 

L'une des réactions remarquées par les mères est la 

peur que le garçon exprimait ~ rester seul (5), il craignait 
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qu'on l'abandonne. En plus, les mères ont observé chez leur 

garçon une augmentation des comportements agressifs et vio-

lents (5) à la suite de la séparation. Il semble aussi que 

les garçons demandaient souvent la présence de leur père après 

le départ de ce dernier (5). 

Réactions communes pour les enfants des deux sexes 

. 
En général, pour les deux sexes, les mères remarquent 

que leur enfant demande beaucoup plus d'attention après la sé-

paration; ceci est observé un peu plus chez le groupe de fil-

les (7) que de garçons (5). De plus, elles nous confient que 

les enfants (5 pour les deux sexes) deviennent plus calmes à 

la suite de la séparation. Quant à la durée des symptômes, 

dans la majorité des cas (18), les mères ont affirmé qu'après 

quelques mois, les symptômes se sont atténués pour souvent 

disparaître, de la même façon que Wallerstein et Kelly (1975, 

1976) l'avaient remarqué dans leurs études chez les enfants de 

parents séparés. De plus, si la mère, après un certain temps, 

cohabitait avec un autre partenaire, la situation devenait 

beaucoup plus stable pour l'enfant et peu de réactions étaient 

présentes. Mattews (1976) avait également remarqué un phéno-

mère semblable. Ainsi, l'auteur précisait que la qualité de 

la relation que la mère entretenait avec le père ou d'autres 

mâles avait un effet bénéfique sur l'identité de l'enfant 

(Voir appendice D, tableau 8). 
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En effet, l'étude des questionnaires nous permet de 

connaître le type de vie affective de la mère et la réaction 

de l'enfant. C'est ainsi que nous pouvons constater que, dans 

le groupe de filles, trois mères sur dix ont un ami irrégulier, 

six ont un ami régulier et quatre d'entre elles cohabitent avec 

leur partenaire, une seule ne fréquente personne et cette mère 

nous est apparue plutôt perturbée à l'entrevue. Les filles 

semblent toutes accepter très bien cet ami actuellement, cepen-

dant, six d'entre elles ont exprimé une réaction négative au 

début, telle que du rejet, de l'agressivité, une crainte que 

la mère souffre, une difficulté à partager son amour pour son 

père et l'ami de la mère, une autre était très accapareuse. 

Il est important de préciser que les mères ne cohabitant pas 

avec leur ami ont remarqué une meilleure acceptation de cet 

ami par leur fille. L'enfant dont la mère ne fréquentait per-

sonne, était très accapareuse lorsqu'elle rencontrait des hom-

mes. Les mères du groupe de garçons ont presque toutes un ami 

régulier (huit sur dix) cinq d'entre elles cohabitent avec leur 

ami, une a un ami irrégulier et une autre mère n'en a pas du 

tout. Selon les mères, huit des garçons ont des réactions né-

gatives au début, tel 'du rejet, de l'agressivité, de la jalou-

sie, des attitudes pour attirer l'attention, un seul a une 

réaction positive. Cependant, comme dans le groupe des filles, 

tous les garçons acceptent très bien l'ami de leur mère après 

quelque temps (Appendice D, tableau 9). 
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Donc, les sujets du groupe ~rim ta  peuvent pres-

que tous ~ ~ i i r d'un substitut paternel (18 sur 20). La 

plupart des enfants r~a iss t ~ ati m t à sa r~s  au 

~ t  mais tous s'y adaptent après quelque temps et l'accep-

tent ~ ~ra m t très bien. 

Dans la partie suivante, nous tenterons d'interre-

lier les ~ ~m ts ressortant dans les deux types d'analyse 

quantitative et qualitative. 

Discussion 

Les r~s tats des deux analyses nous r~ è t cer-

taines ~ s sur la r ~mati  ~t i~  D'une part, l'a-

nalyse quantitative ne confirme pas l'hypothèse de base pour 

le groupe de garçons, celle-ci r~ isa t une identification 

sexuelle plus diffuse chez notre groupe ~rim ta  Pour le 

groupe de filles, nous supposions que le groupe ~rim ta  

r~s t rait une identificaion sexuelle identique au groupe 

contrôle, soit a ~ at  cette hypothèse se confirme. Ainsi, 

pour le groupe de garçons, les r~s tats quantitatifs ne nous 

fournissent aucune ~  pouvant ~m tr r que le groupe de 

garçons de parents s~ ar~s r~s t rait une identification 

sexuelle plus rt r ~  que les garçons de parents unis. Pour 

le groupe de filles, une seule information quantitative s'avère 
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significative, nous l'avons retenue qu'en fonction du concept 

d'autorité. En effet, il semble que les filles de parents sé-

parés perçoivent davantage le concept d'autorité parentale à 

travers la figure paternelle absente que les filles de parents 

unis. Enfin, la distribution de la fratrie nous apprend uni-

quement que nos deux groupes de sujets contrôles auraient un 

peu plus l'occasion d'être en relation avec un modèle d'identi-

fication de leur sexe que les sujets expérimentaux. 

D'autre part, l'analyse qualitative effectuée par 

l'étude complète des protocoles du Blacky pictures, ne nous 

permet pas d'affirmer que le groupe d'enfants de parents sépa-

rés présente une identification sexuelle plus diffuse que les 

enfants de parents unis. L'analyse qualitative nous révèle 

également d'autres données auxquelles nous nous attarderons 

plus loin; nous discuterons d'abord les résultats sur l'iden-

tification sexuelle. 

En premier lieu, pour le groupe de garçons, l'hypo-

thèse émise n'est donc vérifiée d'aucune façon. Les consé-

quences remarquées par d'autres recherches (Leitchy, 1960; Mc 

Dermott, 1970; Neubauer, 1960), exprimant que les garçons pri-

vés de père présenteraient une identification sexuelle pertur-

bée, ne sont pas retrouvées dans la présente étude. Pour le 

groupe de filles, nos résultats quantitatifs viennent confir-

mer notre hypothèse et l'analyse qualitative appuie également 
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ces résultats. L'identification sexuelle des filles de parents 

n'est donc pas plus diffuse que l'identification des filles 
. . 

de parents unis. D'autres études (Santrock, 1970; Sears, 1946; 

Tiller, 1958), affirmant qu'en général les garçons réagissent 

de façon beaucoup plus dramatique à l'absence paternelle que 

les filles, ne se vérifient pas dans cette recherche, puisque 

pour les deux sexes, la séparation parentale ne semble pas avoir 

eu d'effet notable au niveau de l'identification sexuelle. Il 

est donc possible d'observer un changement avec les études an-

térieures, celles-ci remarquant des effets importants de la 

séparation parentale sur l'identification sexuelle. De plus, 

les ouvrages démontrant que l'identification sexuelle est in-

fluencée par les autres enfants du même sexe dans la famille, 

n'ont pu être vérifiés dans notre étude (Houston, 1973; Koch, 

1956; Rosenberg et Sutton-Smith, 1971). En effet, notre in-

vestigation sur la distribution de la fratrie ne nous a pas 

fourni des résultats suffisamment importants pour appuyer cet 

énoncé, puisque, même si les sujets contrôles retrouvent plus 

de modèles du même sexe dans leur fratrie que les sujets expé-

rimentaux, les données sont trop faibles pour être retenues. 

Par ailleurs, les lacunes retrouvées dans l'étude de Leitchy 

(1960) ne sont pas davantage clarifiées dans la présente étu-

de. En effet, nous ne pouvons affirmer que les réponses "Tip-

py" représentent un modèle d'identification d'un autre type 

chez nos groupes expérimentaux, la différence entre les deux 
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groupes n'étant pas assez élevée. 

Par contre, l'analyse quantitative nous démontre que 

la fille de parents séparés perçoit davantage le concept d'au-

torité parentale à travers la figure paternelle que la fille de 

parents unis et ce, de façon significative (.05). Cet aspect 

est très étonnant, le père étant absent du milieu familial chez 

le groupe expérimental. Cependant, un élément non-contrôlé par 

notre étude pourrait expliquer ceci; en effet, la majorité (9 

sur 10) de nos sujets expérimentaux féminins pouvaient bénéfi-

cier de la présence d'un substitut ~t r  de façon sporadi-

que pour certaines (5) et de façon permanente pour d'autres (4). 

Ce substitut a pu présenter à l'enfant une image masculine en 

qui elle a projeté son concept d'autorité parentale. De plus, 

il est possible que le père naturel continue à exercer son au-

torité par le biais de la mère, celle-ci se référant à lui 

lorsqu'une intervention d'autorité s'impose. 

L'analyse qualitative des résultats nous a également 

révélé d'autres types de conséquences du divorce chez l'enfant. 

En effet, par l'étude complète des protocoles, nous remarquons 

chez les filles de parents séparés, la présence d'une anxiété 

de masturbation, des indices de dépendance apparaissent aussi 

et elles manifestent un désir d'union familiale. D'autres 

avaient déjà noté des conséquences analogues chez les enfants 
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de couples divorcés (Despert , 1957; Wallerstein , Kelly, 1975, 

1976). Nous avons également remarqué d'autres répercussions 

à la séparation parentale, cependant les fréquences étant trop 

faibles , nous ne les avons pas . retenues dans notre analyse 

(Voir appendice D, tableau 7) . Toutefois , ces conséquences 

peu nombreuses chez nos sujets avaient déjà été constatées par 

Wallerstein et Kelly (1975, 1976) . Concernant nos sujets expé -

rimentaux masculins, nous remarquons l ' expression d'un senti -

ment de rejet de la part de leurs parents à la suite de la sé -

paration . Il est probable que l ' enfant, se sentant coupable 

de la séparation, pense que ses parents le rejettent et peuvent 

même l'abandonner définitivement. 

En outre, lors de l ' entrevue avec les mères, celles-

ci nous ont signalé des changements chez leurs enfants, après 

la séparation . Ainsi , les garçons manifestaient une peur de 

rester seuls, ils craignaient d'être abandonnés . Cette inquié -

tude peut s ' expliquer par l'insécurité que la figure paternel-

le leur a fait vivre en les quittant; en effet, l ' enfant est 

maintenant craintif, quant à un départ possible de sa mère, le 

seul élément stable et sécure auquel il se rattache . Despert 

(1957) avait également remarqué cette peur d'être abandonné 

par le parent restant . Les mères remarquent aussi que les 

garçons demandent très souver.t la présence de leur père . Elles 

observent également que leurs garçons deviennent plus agressifs 
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et i ~ ts  Ces comportements ont été soulignés par d'autres 

études (Wallerstein et Kelly, 1975, 1976). En général, pour 

les deux groupes de sujet expérimentaux, les mères remarquent 

que leur enfant demande plus d'attention de leur part. Lynn 

et Sawrey (1959) avaient identifié cette attitude surtout chez 

leur groupe de filles de père absent; ils ont associé cette re-

cherche d'attention à de la dépendance. Nous avons aussi re-

trouvé des indices de dépendance chez notre groupe de filles 

(8) de parents séparés. Cette caractéristique chez les filles 

dont le père est absent, se remarque donc encore actuellement 

(Appendice D, tableau 8). 

Les effets de l'absence paternelle semblent donc 

s'atténuer puisque nous n'avons remarqué aucun effet sur l'i-

dentification sexuelle et l'image d'autorité se retrouve à 

travers la figure paternelle, ce, malgré l'absence du père. 

Outre l'identification sexuelle, qui n'apparaît pas être per-

turbée, d'autres réactions subsistent. Toutefois, les mères 

nous affirment qu'en majorité (18), les enfants sont beaucoup 

plus calmes après le divorce qu'avant et au moment de la sépa-

ration. Elles précisent aussi que les réactions au divorce 

s'atténuent et souvent disparaissent. Il aurait été intéres-

sant de connaître le temps exact de la disparition des symptômes 

réactionnels. Cet aspect est une lacune de notre questionnaire 
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aux mères. La présence d'un substitut semble donc favoriser la 

disparition des symptômes. Ce substitut semble aussi plus fa-

cilement accepté s'il ne cohabite pas avec la mère dès le début, 

mais par la suite, la cohabitation ne pose alors plus de problè-

me et l'enfant s'adapte facilement. Si ce substitut s'avère 

être une ressource importante pour l'enfant, il aurait été pré-

férable que cet élément soit contrôlé dans cette recherche. En 

effet, la présence d'un substitut paternel a minimisé de beau-

coup les conséquences de l'absence du père naturel. 

Enfin, le contexte des rôles sociaux dans lequel no-

tre recherche a été menée a pu influencer les résultats. Il 

est évident que la majorité des études portant sur le rôle du 

père ont été faites dans un contexte traditionnel où les rôles 

des parents sont socialement stéréotypés. Il est donc impor-

tant de s'interroger sur le stéréotype que pourraient représen-

ter les parents de nos sujets. Il est possible que ces parents 

s'identifient réciproquement à un rôle différent que celui au-

quel pouvaient s'identifier les parents des autres études. En 

effet, le contexte de vie plus moderne que celui des études des 

années antérieures a pu susciter chez les parents une plus gran-

de réalité des stéréotypes sociaux de la famille. Ainsi, les 

parents jouent un rôle plus complémentaire où les deux sexes 

peuvent interagir adéquatement sans r ~  à des critères 
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traditionnels spécifiques à un sexe. L'image que l'enfant se 

fait de son parent du même sexe ne répond peut-être plus à la 

même image à laquelle l'enfant se référait il y a quelques an-

nées. Toutefois, il est bien certain que d'autres aspects res-

tent stables; même si les tâches internes sont différentes dans 

le foyer, les caractéristiques sexuelles des parents n'ont pas 

varié avec les années et les enfants d'aujourd'hui, comme ceux 

d'hier, peuvent se référer à une image sexuelle les représentant. 



Conclusion 



Cette recherche avait pour but de clarifier les con-

séquences de l 'absence paternelle causée par le divorce, chez 

l'enfant et ce, surtout en fonction de l 'identification sexuel-

le. Deux groupes ont été formés,  l 'un de dix garçons et dix 

filles ayant vécu le divorce et l 'autre, de m~m  distribution, 

mais n 'ayant pas vécu cette expérience. Les deux groupes ont 

été étudiés à l 'aide d 'une technique projective, le Blacky 

pictures et d 'un questionnaire à la mère. 

Les résultats fournis par l 'analyse quantitative et 

qualitative, nous ont révélé que le groupe de garçons de  pa-

rents séparés ne présentait pas une identification sexuelle 

plus diffuse que le groupe de garçons contrôles. Quant au grou-

pe de filles, les résultats vont dans le même sens. Notamment, 

nous avons constaté que les filles de parents séparés perçoivent 

le concept d 'autorité parentale à travers la figure paternelle 

qui est absente. 

En outre, l'interprétation qualitative des résultats 

a révélé plusieurs symptômes causés par le divorce. Les fil-

les manifestent une anxiété de masturbation, on remarque des 

indices de dépendance et elles présentent un désir d 'union 
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familiale. Le groupe de garçons ressentent du rejet de la part 

de leurs parents, ils expriment une peur de rester seuls, ils 

sont plus agressifs et violents et ils demandent souvent la 

présence de leur ~r  Les m~r s nous soulignent aussi que 

les garçons, comme les filles, demandent davantage d 'attention 

de leur part. Néanmoins, les m~r s nous ont affirmé a r~s 

la séparation, les enfants des deux sexes sont devenus plus 

calmes et que les symptômes se sont atténués pour finalement 

disparaître.  L 'analyse qualitative nous a également démontré 

que la présence d 'un substitut était favorable à l 'enfant. 

Au terme de ces analyses, nous pouvons constater cer-

taines limites à notre recherche. En effet, il aurait été in-

téressant de contrôler davantage le type de personnalité de la 

m~r  afin de connaître avec plus de détails l'influence qu'el-

le a eue sur son enfant. Il aurait été également pertinent de 

vérifier à qui le rôle de l 'autorité était attribué dans le 

noyau familial au moment de la vie commune. Ainsi, nous au-

rions eu la certitude que cette perception de l'autorité à 

travers le ~r  absent est une conséquence de la séparation 

chez notre groupe de filles. La présence d'un substitut pater-

nel serait aussi importante à contrôler lors d'une recherche 

ultérieure dans le domaine, afin d 'évaluer plus clairement les 

effets de ce substitut sur l 'enfant de parents séparés. 
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En général, malgré certaines consequences, le divor -

ce n'a pas semblé avoir d'effets irréversibles sur l'enfant. 

En effet, tout en réagissant au divorce ou à la séparation pa-

rentale, les enfants n'ont pas semblé perturbés à long terme. 

Cet aspect confirme les données d'études récentes, entre autres 

celles de Wallerstein et Kelly (1975, 1976a, 1976b), qui préci -

saient une diminution des symptômes du divorce après quelque 

temps. 

De plus, l'interprétation des deux analyses démon-

trait que l'identification sexuelle des enfants de parents sé-

parés n'est pas plus diffuse que celle des enfants de parents 

unis et ce, pour les deux sexes. Ces résultats ne vont pas 

dans le même sens que certaines études moins récentes, telles 

que celles de Sears et al. (1946), Stolz et al. (1954), Neu-

bauer (1960), Phelan (1964), ainsi que plusieurs autres précé-

dant les années 1970. Il est possible d'expliquer ceci par 

les limites énumérées plus haut, tel que le type de personna-

lité de la mère, le rôle de l'autorité ou la présence d'un subs-

titut paternel. Cependant, le changement de moeurs ainsi que 

le contexte des rôles parentaux dans la société ont pu contri-

buer à rendre moins dramatique le divorce dans la vie de l'en-

fant. En effet, la façon dont les deux conjoints ainsi que 

l'entourage immédiat de l'enfant perçoivent le divorce, in -

fluence et atténue probablement les conséquences possibles 
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chez lui. Les rencontres plus fréquentes avec le père actuel -

lement qu ' à une époque où le divorce était rejeté par la socié -

té , a probablement provoqué une meilleure acceptation de la 

part de l'enfant. 



Appendice A 

Epreuves expérimentales 



QUESTIONNAIRE l (Groupe expérimental) 

A. Renseignements généraux: 

NOM: Date de naissance: 

PRENOM: Sexe: Age: 

Age de la mère: Age du père: 

Scolarité de la mère: Scolarité du père 

Date du mariage: 

Date et durée de séparation: 

Ordre des enfants dans la famille: Age: 

B. Sociabilité: 

Votre enfant a-t-il déjà fréquenté une garderie? 

Si oui, de quand à quand: 

Sexe: 
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Comment a-t-il réagi à la rentrée à l'école, à la maternelle 
ou à la garderie? 

A-t-il des problèmes scolaires? 
Si oui, dans quelle matière? ' ------------------------------------
Quelle a été et quelle est son attitude face au professeur? 



Est-ce qu'il fréquente de petits amis(es)? 

Si i~ ~~ is a~  

a) Est-ce qu'il aime être avec eux souvent? 
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b) Comment se comporte-t-il avec eux? (sociable, querelleur ... ) 

c) Est-il meneur de groupe, organisateur? 

d) Est-ce qu'il accepte de prêter ses choses? 

Quels sont ses jeux préférés? 

Au moment de la séparation avez-vous remarqué un changement 

dans ses jeux? 

A quelle fréquence votre enfant recontre-t-il des personnages 
-

masculins? (régulièrement, occasionnellement, rarement, 

jamais). Depuis quand? 

-grand-père 

-voisin 

-oncle 

-ami 

-autres 

Votre enfant demandait-il plus la présence: 

a) de sa mère? 

b) de son père? 

C. Changements dans la nourriture: 

a) A-t-il eu èertains caprices alimentaires? Lesquels? 

b) Son appétit a-t-il augmenté ou diminué? 
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Son attitude face à la nourriture changeait-elle en fonc-
tion de la personne qu'il cotoyait? 

c) Est-ce qu'il se salissait souvent en mangeant? 

D. Problèmes de sommeil: (a la suite de divorce ou de séparation) 

a) Est-ce qu'il manifestait des difficultés à s'endormir? 

b) Faisait-il des cauchemars? 

c) Etait-il somnambule? 

d) A-t-il manifesté le désir de ne plus coucher seul comme 
avant et de vouloir coucher avec sa mère? 

E. Evènements marquants: 

Est-ce que votre enfant a déjà été hospitalisé? 
Si oui, combien de temps et pourquoi? 

Est-ce qu'il a déjà vécu un deuil proche, une séparation ou 
un déménagement qui l'aurait troublé? 

F. Changements reliés à la séparation: 

Qui a eu la garde de l'enfant à la séparation? 

A quelle fréquence l'enfant voit-il son père? 

Est-ce que votre enfant a posé des questions fréquentes 
face au divorce ou à la séparation? 
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Combien de temps a duré la période pré-séparation? 

Quelle était l'ambiance à la maison au moment de la sépara-
tion? 

Quelles ont été les raisons du divorce? 

L'enfant a-t-il été préparé à cette séparation ou à ce 
divorce? 

Quelles ont été vos réactions à cette séparation ou à ce 
divorce? 
a) Face à vous-même 
b) Face aux enfants 
c) Face au mari 

G. Autres 

Après la séparation, est-il arrivé qu'il s'est mouillé ou 
sali? 
- le jour 
- la nuit 

Avez-vous remarqué qu'il touchait davantage ses organes 
génitaux? 
Est-ce qu'il se masturbait? 

Est-ce que vous avez remarqué que votre enfant avait peur 
de certaines choses dont il n'avait pas peur avant? 
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Est-ce qu'il montrait ce qu'il faisait, ses dessins, etc.? 

Est-ce qu'il lui arrivait souvent des accidents, de petites 
blessures à ce moment? 

A-t-il souffert de maladies physiques à ce moment et par la 
suite? 

Est-ce que vous avez remarqué chez votre enfant d'autres 
changements qui ne sont pas mentionnés? 



QUESTIONNAIRE 2 (Groupe contrêle) 

A. Renseignements généraux: 

NOM: Date de naissance: 

PRENOM: Age: Sexe: 

Age de la mère: Age du père: 

Scolarité de la mère: Scolarité du père: 

Profession de la mère: Profession du père: 

Date du mariage: 

Ordre des enfants dans la famille: Age: ...,.----Sexe: 

Est-ce que votre enfant a déjà vécu la séparation ou le 

divorce de ses parents? 

Si oui, à quel âge? 

B. Sociabilité 

Est-ce que votre enfant a fréquenté une garderie? 

Si oui, combien de temps? 
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Comment a-t-il réagi à la rentrée à l'école, à la-maternelle 

ou à la garderie? 

t~i  des problèmes scolaires? Si oui, en quoi? 

Quels sont ses jeux préférés? 
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A-t-il de petits amis? 
a) Est-ce qu'il aime être avec eux? 

b) Comment se comporte-t-il avec eux? 

c) Est-il meneur de groupe, organisateur? 

d) Est-ce qu'il accepte de pr êter ses choses? 

C. Evènements marquants: 

Est-ce que votre enfant a déjà vécu une séparation à long 
terme (hospitalisation, longue période loin de ses parents ) ? 
Si oui, combien de temps 
Quelle a été sa réaction? 

Est-ce que votre enfant a déjà vécu un deuil proche? 

D. Problèmes de sommeil: 

a) Est-ce qu'il manifeste de la difficulté à s'endormir? 

b) Fait-il des cauchemars? 
c) A-t-il peur de coucher seul? 
d) Est-il somnambule? 

E. Autres ·: 

Est-ce qu'il a peur de certaines choses? 

Est-ce qu'il mange beaucoup ou peu: 

A-t-il souffert de maladies physiques? 
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Avez-vous remarqué qu'il touche souvent ses organes génitaux 
(masturbation)? 

Est-ce qu'il mouille son lit ou se salit encore quelquefois? 
- le jour: 
- la nuit: 

Quelle est l'ambiance générale à la maison? 



Traduction du questionnaire 

du test Blacky pictures 
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Sujet no: 

Consigne: 

J'ai ici quelque chose qui va pas mal t'intéresser. 

C'est un paquet de dessins comme ceux qu'on voit dans les ban-

des dessinées, sauf qu'il n'y a pas de mots. Je vais te les 

montrer un à la fois et je voudrais que tu me racontes une pe-

tite histoire sur chacun, tu me dis juste ce qui se passe ~ r 

l'image, pourquoi ça se passe comme ça et ainsi de suite. Com-

me c'est un test pour évaluer ton imagination, tu essaies de 

me dire autant que possible les sentiments des personnages dans 

l'histoire. Tu peux prendre tout le temps qu'il te faudra pour 

chaque histoire et moi je vais les écrire pour qu'on puisse y 

revenir facilement ensuite. A la fin de chaque histoire, je te 

poserai quelques questions pour être sûr d'avoir bien saisi. 

Il n'y a pas de bonnes ni de mauvaises réponses à ces questions. 

Je suis seulement intéressé par les réponses que tu me donneras. 

Avant de commencer, je vais te présenter les personnages qui 

apparaissent dans les dessins (montrez la "frontispiece" 20 sec. 

environ). Ici (pointez), c'est le papa, la maman, Tippy et le 

fils (fille), Blacky, qui est la figure principale des dessins. 

Je dépose cette carte ici, au cas où tu voudrais la regarder 

plus tard (placez la "frontispiece"près du sujet pour qu'il 

puisse y référer pendant le test, s'il le désire). 
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Carte 1 : (Ero . Ora) "C ' est bien, alors pour la première carte 
Blacky est avec sa maman" 

(Ecrivez l ' histoire du sujet ici) 

Garçons: Filles : 

1. Est - ce que Blacky est : 1. Est - ce que Blacky est : 
a) Heureux a) Heureuse 
b) Malheureux b) Malheureuse 
c) Ni l ' un ni l ' a u tre c) Ni l ' un ni l ' autre 

2. Comment la maman se sent - elle? 2 . Comment la maman se sent - elle? 
a) Très contente 
b) Contente mais fatiguée 
c) Malheureuse 

3 . Qutest - ce que Blacky voudrait 
faire à la place de ceci? 
a) Rester là jusqu ' à ce qu'il 
ait fini de se nourrir , puis 
s ' en al l er ailleurs 
b) Rester là aussi longtemps 
que possible pour être sûr 
d'avoir eu assez de nourri -
ture 

4 . Laquelle des descriptions sui -
vantes correspond le plus à 
Blacky? 
a) Il est un petit gourmand 
qui n ' arrête jamais de manger 
b) Il a un bon appétit qui 
est généralement satisfait 
c) Il manque quelquefois de 
nourriture pour pouvoir rem -
placer toute l ' énergie 
qu ' il dépense 

a) Très contente 
b) Contente mais fatiguée 
c) Malheureuse 

3. Qu ' est - ce que Blacky voudrait 
faire à la place de ceci? 
a) Rester là jusqu ' à ce qu'elle 
ait fini de se nourrir, puis 
s ' en aller ailleurs 
b) Rester là aussi longtemps 
que possible pour être sûr 
d'avoir eu assez de nourri -
ture . 

4 . Laquelle des descriptions sui-
vantes correspond le plus à 
Blacky? 
a) Elle est une petite gourmand e 
qui n ' arrête jamais de manger 
b) Elle a un bon appétit qui est 
généralement satisfait 
b) Elle manque quelquefois de 
nourriture pour pouvoir rempla-
cer toute l'énergie qu'elle 
dépense 



5. A en juger par les apparences 
combien de temps encore Blacky 
voudra-t-il être nourri par sa 
mère avant d'être sevré (c'est 
à-dire manger tout seul) 

a) Il voudra être plus indépen-
dant (voler de ses propres ai-
les bientôt) , 
b) Il voudra continuer à être 
nourri par sa mère jusqu'à ce 
qu'il soit pas mal plus ~  

c) Il sent que sa maman vou-
drait le détacher d'elle tout 
de suite 

6. Comment Blacky se sentira-t-
il face à la nourriture quand 
il sera plus vieux? 
a) Il préférera manger à tou-
te autre activité 
b) Il aimera manger mais il 
aimera autant faire autre 
chose 
c) Il n'aura jamais assez de 
nourriture pour satisfaire 
son appétit 
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5. A en juger par les apparen-
rences, combien de temps en-
core"Blacky voudra-t-elle 
encore être nourrie par sa 
mère avant d'être sevrée 
(c'est-à-dire manger toute 
seule) 
a) Elle voudra être plus in-
dépendante (voler de ses pro-
pres ailes) bientôt: 
b) Elle voudra continuer à 
être nourrie par sa mère 
jusqu'à ce qu'elle soit pas 
mal plus ~  

c) Elle sent que sa maman 
voudrait la détacher d'elle 
tout de suite 

6. Comment Blacky se sentira-t-
elle face à la nourriture 
quand elle sera plus vieille? 
a) Elle préférera manger à 
toute autre activité 
b) Elle aimera manger, mais 
elle aimera autant faire 
autre chose 
c) Elle n'aura jamais assez 
de nourriture pour satisfai-
re son appétit. 

Carte II (Sad. Oral): "Voici Blacky avec le collier de 
sa maman ... " 

1. Pourquoi est-ce que Blacky 
fait cela avec le collier 
de sa maman? 

1. Pourquoi est-ce que Blacky 
fait cela avec le collier 
de sa maman? 



2. Est-ce que Blacky agit souvent 2. 
de cette façon-là? 
a) Une fois de temps en temps 
b) Assez souvent 
c) Très souvent 

3. Blacky agit souvent de cette 
façon quand il ne peut rece-
voir laquelle des choses sui-
vantes? 
a) Attention 
b) Lait 
c) Des jeux 

4. Qu'est-ce que Blacky fera en-
core avec le collier de sa 
maman? 

5. 

a) S'en fatiguer et le laisser 
par terre 
b) Le rendre à sa maman 
c) Très fâché, il va le déchi-
queter avac ses dents 

Si la maman arrivait sur le 
fait, qu'est-ce qu'elle fe-
rait? , , 
a) Donner encore a manger a 
Blacky 
b) L'envoyer au lit sans souper 

c) Aboyer 

3. 

4. 

5. 
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Est-ce que Blacky agit sou-
vent de c e tte façon-là? 
a) Une fois d e temps en t emps 
b) Asse z souvent 
c) Très souvent 

Blacky agit souvent de cette 
façon quand elle ne peut re-
cevoir laquelle des choses 
suivantes? 
a) Attention 
b) Lait 
c ) Des jeux 

Qu'est-ce que Blacky fera en-
core avec le collier de sa 
maman? 
a) S'en fatiguer et le lais-
ser par terre 
b) Le rendre à sa maman 
c) Très fâchée, elle va le 
déchiqueter avec ses dents 

Si la maman arrivait sur le 
fait, qu'est-ce qu'elle fe-
rait? 
a) Donner 

, , 
encore a manger a 

Blacky 
b) L'envoyer au lit sans 
souper 
c) Aboyer 

6. Qu'est-ce que Blacky ferait si 6. Qu'est-ce que Blacky ferait 
sa maman venait le nourrir? si sa maman venait le nour-

a) Il l'ignorerait et conti-
nuerait à manger le collier 
b) Il laisserait le collier 
et irait manger 
c) Il se vengerait 
en la mordant à la 
collier. 

, 
sur sa mere 
place du 

rir? 
a) Elle l'ignorerait et con-
tinuerait à manger le collier 
b) Elle laisserait le collier 
et irait manger 
c) Elle se vengerait sur sa 
mère en la mordant à la pla-
ce du collier. 
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Carte III (Sad. Anal.): "Ici Blacky fait ses besoins ... " 

1. Quelle est la principale rai-
son pour que Blacky fasse ses 
besoins là? 
a) Il voulait provoquer (faire 
fâcher) quelqu'un ... Qui? 

b) Il faisait ce que son papa 
et sa maman lui avaient dit 
de faire 
c) Il a choisi cet endroit-là 
par hasard (sans le vouloir) 

d) Il voulait garder son coin 
net et propre 

2. Parmi ce qui suit, qu'est-ce 
qui concerne le plus Blacky? 

a) Il jette de la terre pour 
cacher ce qu'il vient de 
faire 
b) Il fait ses besoins pour 
se sentir à l'aise 
c) Il se débarasse de sa co-
lère de cette façon 

3. Pourquoi Blacky couvra-t-il 
ses déchets? 
a) Il veut que son gâchis soit 
. le plus petit possible 
b) Il ne veut pas que maman et 
papa trouvent ça 
c) Il fait automatiquement ce 
qu'on lui a enseigné 

1. Quelle est la principale rai-
son pour que Blacky fasse ses 
besoins là? 
a) Elle voulait provoquer 
(faire fâcher quelqu'un ... 
Qui? 
b) Elle faisait ce que son 
papa et sa maman lui avaient 
dit de faire 
c) Elle a choisi cet endroit-
là par hasard (sans le vou-
loir) 
d) Elle voulait garder son 
coin net et propre 

2 . Parmi ce qui suit, ~ st

ce qui concerne le plus 
Blacky? 
a) Elle jette de la terre 
pour cacher ce qu'elle vient 
de faire 
b) Elle fait ses besoins pour 
se sentir à l'aise 
c) Elle se débarasse de sa 
colère de cette façon 

3. Pourquoi Blacky couvre-t-
elle ses déchets? 
a) Elle veut que son gâchis 
soit le plus petit possible 
b) Elle ne veut pas que ma-
man et papa trouvent ça 
c) Elle fait automatiquement 
ce qu'on lui a enseigné 



4 . Comment Blacky se sent - il de -
vant l ' entraînement à la pro -
preté qu ' il a reçu? 
a) En étant propre , tel qu'on 
lui a enseigné , il peut mon -
trer à sa famille quel bon 
chien il peut être 

b) Il pense que maman et papa 
attendent beaucoup trop de lui 
à ce stade 
c) Il est très heure ux de con -
trôler ses besoins tout seul 

d) Il pense qu ' il peut faire 
ce qu'il veut de maman et papa 
(les manipuler , les contrôler) 

5 . Qu ' est - ce que mama n dira à 
Blacky ? 

6. Qu ' est - ce que papa dira à 
Blacky? 
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4 . Comment Blacky se sent - elle 
devant l ' entraînement à la 
propreté qu ' elle a reçu? 
a) En étant propre, tel 
qu ' on lui a enseigné, elle 
peut montrer à sa famille 
quelle bonne chienne elle 
peut être 
b) Elle pense que maman et 
papa attendent beaucoup 
trop d ' elle à ce stade 
c) Elle est très heureuse 
de contrôler ses besoins 
toute seule 
d) Elle pense qu'elle peut 
faire ce qu ' elle veut de 
maman et papa (les manipu -
ler , les contrôler) 

5 . Qu ' est - ce que maman dira à 
Blacky? 

6 . Qu'est - ce que papa dira à 
Blacky? 

Carte IV (Int . Oed . ): "Ici Blacky surveille maman et papa .. . " 

1. Comment Blacky se sent-il en 
voyant maman et papa "s'aimer 
beaucoup comme ça"? Pourquoi? 

1 . Comment Blacky se sent - elle 
en voyant maman et papa 
"s"aimer beaucoup comme ça"? 
Pourquoi? 



2. Quand Blacky se sent-il comme 
ça? 
a) Toutes les fois qu 'il voit 
papa et maman 
b) Toutes les fois qu'il voit 
maman et papa ensemble 
c) Toutes les fois qu'il voit 
maman et papa "s'aimer beau-
coup" 

3. Lequel des énoncés suivants 
rend Blacky le plus malheu-
reux? 
a) Papa qui garde maman pour 
lui tout seul 
b) L'idée que maman et papa 
semblent l'ignorer par exprès 
c) Il a honte de les aperce-
voir "s'aimer beaucoup ainsi" 
sans se cacher (il est choqué) 

4. Qu'est-ce que Blacky croit 
être la raison de ce qu'il 
voit? 
a) Il soupçonne maman et papa 
de vouloir ajouter quelqu'un 
à la famille 
b) Il soupçonne maman et papa 
de s'aimer beaucoup 
c) Il soupçonne que papa fait 
à sa tête 
d) Il soupçonne que maman et 
papa font exprès pour le pri-
ver d'attention 

5. Qu'est-ce que papa fera s'il 
voit Blacky épier? 

6 . Qu'est-ce que maman fera si 
elle voit Blacky épier? 

2 . Quand Blacky se sent-elle 
comme ça? 
a) Toutes les fois qu'elle 
voit papa et maman 
b) Toutes les fois qu'elle 
voit maman et papa ensemble 
c) Toutes les fois qu'elle 
voit maman et papa "s'ai-
mer beaucoup" 

3. Lequel des énoncés suivants 
rend Blacky la plus malheu -
reuse? 
a) Maman qui garde papa 
pour elle seule 
b) L'idée que maman et papa 
semble l'ignorer par exprès 
c) Elle a honte de les aper-
cevoir "s'aimer beaucoup 
ainsi" sans se cacher (elle 
est choquée) 

4. Qu'est-ce que Blacky croit 
être la raison de ce qu'el -
le voit? 
a) Elle soupçonne maman et 
papa de vouloir ajouter 
quelqu'un à la famille 
b) Elle soupçonne maman et 
papa de s'aimer beaucoup 
c) Elle soupçonne que papa 
fait à sa tête 
d) Elle soupçonne que maman 
et papa font exprès pour la 
priver d'attention 

5. Qu 'est-ce que papa fera s'il 
voit Blacky épier? 

6 . Qu'est -ce que maman fera si 
elle voit Blacky épier? 



7 . Qu ' est - ce qui devrait se pas-
ser pour que l ' image soit 
plus heureuse? 
a) Maman qui serait à l ' écart 
surveillant Blacky et papa 
ensemble .. . Pourquoi? 
b) Papa qui serait à l ' écart 
surveillant Blacky et maman 
ensemble. Pourquoi? 
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7 . Qu ' est - ce qui devrait se pas -
ser pour que l'image soit 
plus heureuse? 
a) Maman qui serait à l ' écart 
surveillant Blacky et papa 
ensemble . .. Pourquoi? 
b) Papa qui serait à l ' écart 
surveillant Blacky et maman 
ensemble . . . Pourquoi? 

Carte V (Culp . Mast . ): " Ici Blacky regarde son sexe .. . " 

1. Comment Blacky se sent-il ici? 1. Comment Blacky se sent - elle 
ici? 

a) Heureux sans le moindre a) Heureuse sans le moindre 
souci 
b) Tout en s ' amusant , il est 
un peu inquiet 
c) Bouleversé et se sent cou -
pable 

2 . Comment Blacky se sentira - t - il 2 . 
dans la même situation quand 
il sera plus vieux? 

a) Heureux sans le moindre 
souci 
b) Tout en s ' amusant, il sera 
un peu inquiet 
c) Se sentira bouleversé et 
coupable 
d) La situation ne se produi-
ra pas quand il sera plus 
vieux 

souci 
b) Tout en s ' amusant , elle 
est un peu inquiète 
c) Bouleversé et se sent 
coupable 

Comment Blacky se sentira -
t-elle dans l a même situa-
tion quand elle sera plus 
vieille? 
a) Heureuse sans le moindre 
souci 
b) Tout en s ' amusant, elle 
sera un peu inquiète 
c) Se sentira bouleversée 
et coupable 
d) La situation ne se pro -
duira pas quand elle sera 
plus vieille 



3. A qui est-ce que Blacky pense 
ici? 

4. Est-ce que Blacky a peur que 
quelque chose puisse lui ar-
river? .. Quoi? 

5. Qu 'est-ce que sa maman dira 
si elle arrive et trouve 
Blacky? 

6. Qu'est-ce que son papa dira 
s'il arrive et trouve 
Blacky? 
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3. A qui est-ce que Blacky pen-
se ici? 

4. Est-ce que Blacky a peur que 
quelque chose puisse lui ar-
river? .. Quoi? 

5. Qu'est-ce que sa maman dira 
si elle arrive et trouve 
Blacky 

6. Qu'est -ce que son papa dira 
s'il arrive et trouve 
Blacky? 

Carte VI (Anx. Castr.: G.- Env. Pén.: F.): 
"Ici Blacky surveille Tippy .... " 

1. Comment Blacky se sent-il 
ici? 

a) Terrifié croyant qu'il sera 
le prochain 
b) Etonné et bouleversé 

c) Curieux mais calme 

1. Comment Blacky se sent-elle 
en pensant à sa propre 
queue? 
a) Elle est résignée à 
l'inévitable 
b) Elle pense désespérément 
à un moyen de la sauver 
c) Elle pense qu'elle pour-
rait être plus belle si sa 
queue était coupée 



2 . Quelle raison Blacky donne- t -
il à ce qu'il voit? 

~  Il soupçonne que Tippy est 
puni pour avoir fait quelque 
chose de mauvais 
b) Il soupçonne que Tippy est 
l 'innocente victime d 'une 
idée de quelqu'un d'autre 
c) Il soupçonne que Tippy va 
être embelli de quelque façon 

3 . Comment Blacky se sent-il en 
pensant à sa propre queue? 

a) Il n 'est pas particulière-
ment inquiet 
b) Il pense désespérément à 
un moyen de la sauver 
c) Il pense qu'il pourra être 
plus beau si elle est coupée 
d) Il est tellement boulever-
sé qu'il voudrait n 'avoir ja-
mais vu ni entendu parler de 
"queues" 

4 . Est-ce que tu penses que 
Blacky préférerait avoir sa 
queue coupée tout de suite, 
plutôt que d 'être dans l 'in-
certitude (inquiétude), de ne 
pas savoir si cela va lui ar-
river?.. Pourquoi? 
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2 . Qu'est-ce qui bouleverserait 
le plus Blacky si elle était 
à la place de Tippy? 
a) Le fait que personne ne 
l ' a assez aimée pour la pré-
venir de ce qui lui arrive 
b) Le fait qu'elle ntaurait 
plus jamais de queue 

c) Le fait qu'elle s 'est 
permis d 'être assez méchante 
pour mériter cela 

3 . Lequel des membres de la fa-
mille a très probablement 
tout organisé pour faire cou-
per la queue de Tippy? 

4 . Comment Tippy se sentira- t -
il plus tard après s 'être 
fait couper la queue? 

a) Tippy envi ra toujours les 
autres,chiens qui ont une 
queue a remuer 
b) Tippy essaiera de tirer 
profit de cette mauvaise 
situation 
c) Tippy sera orgueilleux 
d'être différent des autres 
chiens 



5. Lequel des membres de la fa -
mille a très probablement 
tout organisé pour faire cou -
per la queue de Tippy? 

6. Qu 'est-ce que les autres 
chiens du voisinage feront 
quand ils verront la petite 
queue de Tippy? 

a) Commencer à s'inquiéter 
quant à leur propre queue 
b) Se moquer de Tippy 
c) Se demander qu'est-ce qui 
se passe 
d) Admirer Tippy 
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5. Qu'est -ce que les autres 
chiens du voisinage feront 
quand ils verront la petite 
queue de Tippy? 
a) Commencer à s'inquiéter 
quant à leur propre queue 
b) Se moquer de Tippy 
c) Se demander qu'est-ce 
qui se passe 
d) Admirer Tippy 

6. Comment Blacky se sentirait-
elle si elle changeait sa 
queue contre une belle bou-
cle de ruban, que tous les 
chiens mâles admireraient? 

Carte VII (Id. Pos.): "Ici Blacky est avec un chien jouet ... " 

1. Qui parle ainsi à Blacky? Ma -
man ou papa ou Tippy? 

2. A qui Blacky a-t-il plus ten-
dance à obéir (obéit-il le 
plus)? Maman ou papa ou 
Tippy? 

1. Qui parle ainsi à Blacky 
Maman ou papa ou Tippy? 

2 . A qui Blacky a-t-elle plus 
tendance à obéir (obéit-elle 
le plus)? Maman ou Papa ou 
Tippy? 



3 . Qui Blacky imite - t - il ici 
Maman ou Papa ou Tippy? 

4. De qui Blacky voudrait - il 
être le modèle plus tard -
Maman ou papa ou Tippy? 

5 . La disposition (l'attitude) 
de Blacky à ce moment ressem-
ble le plus à la disposition 
de qui - Maman, papa ou 
Tippy? 

6 . Qu ' est - ce que Blacky se sen -
tirait poussé à faire s ' il 
était à la place du chien 
jouet ? 
a) Etre effrayé et se cacher 
b) Rester là et tout prendre 
sans rien dire (gober) 
c) Se fâcher et bouder 
d) Commencer à se battre 
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3 . Qui Blacky imite - t - elle ici-
Maman ou papa ou Tippy? 

4 . De qui Blacky voudrait - elle 
être le modèle plus tard -
Maman ou papa ou Tippy? 

5. La disposition (l'attitude) 
de Blacky à ce moment ressem -
ble le plus à la disposition 
de qui - Maman , papa ou 
Tippy? 

6. Qu ' est-ce que Blacky se sen -
tirait poussé à faire si elle 
était à la place du chien 
jouet? 
a) Etre effrayée et se cacher 
b) Rester là et tout prendre 
sans rien dire (gober) 
c) Se fâcher et bouder 
d) Commencer à se battre 

Carte VIII (Riv . Frat.): " Ici Blacky observe le reste de 
la famille .. . " 

1 . Qu ' est - ce que Blacky aimerait 
probablement faire maintenant 

1 . Qu ' est - ce que Blacky aimerait 
probablement faire maintenant? 



a) Battre Tippy 
b) Aboyer joyeusement et se 
joindre au groupe 
c) Se faire remarquer plus que 
Tippy , en faisant quelque 
chose de mieux 
d) Se sauver faché par maman et 
papa 
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a) Battre Tippy 
b) Aboyer joyeusement et se 
joindre au groupe 
c) Se faire remarquer plus 
que Tippy en faisant quel -
que chose de mieux 
d) Se sauver véxée par ma -
man et papa 

2 . Selon Blacky, combien d ' éloges 2 . Selon Blacky, combien d'élo -
ges Tippy mérite-t - il véri -
tablement? 

3 . 

Tippy mérite - t - il véritable -
ment? 
a) Il pense que Tippy mérite 
pleinement les éloges 
b) Il pense que Tippy mérite 
quelques éloges mais pas tant 
que ça 
c) Il pense que Tippy mérite 
d ' être puni au lieu d'être 
louangé 

D'après Blacky , qui donne le 
plus d ' attention 

, Tippy? a 
a) Maman 
b) Papa 
c) Les deux donnent la A meme 
quantité (même chose) 

4. Blacky voit - il ceci souvent? 
a) Uhe fois de temps en temps 
b) Assez souvent 
c) Très souvent 

5 . D' après ce que Blacky pense, 
qu ' est - ce que maman et papa 
ressentent pour lui en ce 
moment? 
a) Il pense qu ' ils l ' aiment 
plus que Tippy 
b) Il pense qu ' ils l ' aiment 
autant que Tippy 
c) Il pense qu ' ils l ' aiment 
moins que Tippy 

6 . Si Blacky est fâché, contre 
qui l ' est - il le plus -
Maman ou Papa ou Tippy? .. 
Pourquoi? 

3 . 

a) Elle pense que Tippy méri-
te pleinement les éloges 
b) Elle pense que Tippy méri -
te quelques éloges, mais pas 
tant que ça 
c) Elle pense que Tippy méri -
te d'être puni au lieu d ' être 
louangé 

D'après Blacky , qui donne le 
plus d ' attention , Tippy? a 
a ) Maman 
b) Papa 
c ) Les deux donnent la A meme 
quantité (même chose) 

4. Blacky voit - elle ceci souvent? 
a) Une fois de temps en temps 
b) Assez souvent 
c) Très souvent 

5 . D' après ce que Blacky pense, 
qu ' est-ce que maman et papa 
ressentent pour elle en ce 
moment? 
a) Elle pense qu'ils l'ai -
ment plus que Tippy 
b) Elle pense qu'ils l'aiment 
autant que Tippy 
c) Elle pense qu ' ils l ' aiment 
moins que Tippy 

6. Si Blacky est fâchée , contre 
qui l'est - elle le plus -
Maman ou Papa ou Tippy? .. 
Pourquoi? 
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Carte IX (Culp.): "Ici Blacky est très bouleversé(e) .... " 

1. Qu'est-ce qui aurait pu se 
passer entre la dernière 
image et celle-ci? 

2. Comment est la conscience de 
Blacky ici? 
a) Sa conscience est si forte 
qu'il est pratiquement para-
lysé 
b) Sa conscience le dérange 
un peu mais il a plutôt peur 
de ce qu'on va lui faire 
c) Il n'est pas dérangé du 
tout par sa conscience, il a 
surtout peur de ce qu'on va 
lui faire 

3. A quel personnage ce geste de 
pointer comme ceci rappelle-t-
il à Blacky (à qui il lui fait 
penser)? 

4. Qui est réellement à blâmer 
pour ce que Blacky ressent? 
a) Lui-même 
b) Quelqu'un d'autre .. Qui? 
c) Il n'aurait pas pu faire 
autrement 

1. Qu'est-ce qui aurait pu se 
passer entre la dernière 
image et celle-ci? 

2. Comment est la conscience de 
Blacky ici? 
a) Sa conscience est si forte 
qu'elle est pratiquement pa-
ralysée 
b) Sa conscience le dérange 
un peu mais elle a plutôt 
peur de ce qu'on va lui faire 
c) Elle n'est pas dérangée du 
tout par sa conscience, ellè 
a surtout peur de ce qu'on va 
lui faire 

3. A quel personnage ce geste de 
pointer comme ceci rappelle-t-
il à Blacky (à qui il lui 
fait penser)? 

4. Qui est réellement à blâmer 
pour ce que Blacky ressent? 
a) Elle-même 
b) Quelqu'un d'autre .. Qui? 
c) Elle n'aurait pas pu faire 
autrement 



117 

5 . A quel point Blacky se sent - il 5 . 
coupable ici? 

A quel point Blacky se sent -
elle coupable ici? 

a) Il se sent très coupable 
b) Il se sent assez coupable 
c) Il ne se sent pas coupable 
du tout 

6 . Qu ' est - ce que Blacky pou r rait 
faire maintenant? 

7 . Est - ce que tu penses que 
Blacky 
a) Aura ce sentiment aussi 
longtemps qu ' il vivra 
b) Se sentira mal de temps 
à autres 
c) Se sentira mal quelque 
temps et ensuite il ira jouer 

a) Elle se sent très coupable 
b) Elle se sent assez coupable 

c) Elle ne se sent pas coupa -
ble du tout . 

6 . Qu'est - ce que Blacky pourrait 
faire maintenant? 

7 . Est - ce que tu penses que 
Blacky 
a) Aura ce sentiment aussi 
longtemps qu ' elle vivra 
b) Se sentira mal de temps 
à autres 

c) Se sentira mal quelque 
temps et ensuite elle ira 
jouer 

Carte X : Garçon (Id. Pos . Ego) Carte XI : Fille (Id . Pos. Ego) 
" Ici Blacky fait un rêve . ...... . ..... .. ..... . .. . " 

1 . Qui cette figure rappelle - t -
elle à Blacky (à qui elle 
lui fait penser)? 

1. Qui cette figure rappelle-t-
elle à Blacky (a qui elle 
lui fait penser)? 



2. Dans l'esprit de Blacky, est-
ce que papa est à la hauteur 
(aussi bon) que la figure de 
ses rêves, quand il les 
compare? 

3. Quelle serait la principale 
raison pour que Blacky veuil-
le être comme la figure de 
son rêve? 
a) Ensuite il pourra rivali-
ser et être meilleur que 
Tippy 
b) Ensuite il pourra être 
l'envie de tous les chiens 
mâles 
c) Ensuite il pourra être 
plus aimé par maman et papa 
d) Ensuite il pourra être 
très populaire avec les 
filles 

4. D'après Blacky, quelles sont 
ses chances de grandir et 
d'être comme la figure de 
ses rêves? 
a) Il sent qu'il a probable-
ment de très bonnes chances 
de grandir et d'être comme 
ça 
b) Il sent qu'il a probable-
ment d'assez bonnes chances 
de grandir et d'être comme 
ça 
c) Il sent qu'il a probable-
ment très peu de chances de 
grandir et d'être comme ça 

5 . Actuellement, quelles sont 
les chances de Blacky de gran -
dir et d 'être comme la figure 
de son rêve? 
a) Excellentes 
b) Bonnes 
c) Pauvres 
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2 . Dans l'esprit de Blacky, est -
ce que maman est à la hauteur 
(aussi bonne) que la figure 
de ses rêves, quand elle les 
compare? 

3. Quelle serait la principale 
raison pour que Blacky 
veuille être comme la figure 
de son rêve? 
a) Ensuite elle pourra riva-
liser et être meilleure que 
Tippy 
b) Ensuite elle pourra être 
l'envie de tous les chiens 
femelles 
c) Ensuite elle pourra être 
plus aimée par Maman et papa 
d) Ensuite elle pourra être 
très populaire avec les 
garçons 

4. D'après Blacky, quelles sont 
ses chances de grandir et 
d'être comme la figure de 
ses rêves? 
a) Elle sent qu'elle a proba-
blement de très bonnes chan -
ces de grandir et d'être 
comme ça 
b) Elle sent qu'elle a proba-
blement d'assez bonnes chan-
ces de grandir et d'être com-
me ça 
c) Elle sent qu'elle a proba -
blement très peu de chances 
de grandir et d'être comme ça 

5. Actuellement, quelles sont 
les chances de Blacky de gran-
dir et d'être comme la figure 
de son rêve? 
a) Excellentes 
b) Bonnes 
c) Pauvres 
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6. Combien de fois Blacky fait- 6. Combien de fois Blacky fait-
il ce genre de rêve? elle ce genre de rêve? 
a) Très souvent a) Très souvent 
b) Assez souvent b) Assez souvent 
c) Une fois de temps en temps c) Une fois de temps en temps 

Carte XI: Garçon (Obj.-Amo.) Carte X: Fille (obj.-Amo.) 
"Ici, Blacky fait un autre rêve ............ " 

1. A qui Blacky rêve-t-il? 

2. Qui cette figure rappelle-t-
elle à Blacky (à qui lui 
fait-elle penser)? 

3. Laquelle des possibilités 
suivantes plairait le plus 
à Blacky? 
a) La possibilité que la figu-
re de son rêve lui ressemble, 
ce qui augmenterait son 
orgueil 
b) La possibilité que la figu-
re de son rêve ressemble ·à 
maman, ce qui lui rappellerait 
les bons vieux jours 
c) La possibilité que la figu-
re de son rêve ressemble à 
quelqu'un d'autre, qu'il pour-
rait rendre heureux, en lui 
donnant tout son amour 

1. A qui Blacky rêve-t-elle? 

2. Qui cette figure rappelle-t-
elle à Blacky (à qui lui 
fait-elle penser)? 

3. Laquelle des possibilités 
suivantes plairait le plus 
à Blacky? 
a) La possibilité que la fi-
gure de son rêve lui ressem-
ble, ce qui augmenterait son 
orgueil 
b) La possibilité que la fi-
gure de son rêve ressemble 
à papa, ce qui lui rappelle-
rait les bons vieux jours 
c) La possibilité que la fi-
gure de son rêve ressemble à 
quelqu'un d'autre, qu'elle 
pourrait rendre heureux, en 
lui donnant tout son amour 



4. Pourquoi Blacky se sent-il si 
satisfait lorsqu'il rêve? 

a) Il sent que tout le monde 
l'admirera 
b) Il sent que maman le récon-
fortera 
c) Il sent que la figure de 
son rêve sera enchantée de ses 
attentions 

5. Dans l'esprit de Blacky, est-
ce que maman est à la hauteur 
(aussi bonne) que la figure 
de son rêve, quand il les 
compare? 

6. Est-ce que Blacky 
devenir la figure 
plutôt que d'être 
est présentement? 

Préférences: 

souhaite 
de son rêve 
ce qu'il 
Pourquoi? 
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4. Pourquoi Blacky se sent-elle 
si satisfaite lorsqu'elle 
rêve? 
a) Elle sent que tout le 
monde l'admirera 
b) ~  est contente de pen-
ser a papa 
c) Elle sent que la figure 
de son rêve sera enchantée 
de ses attentions 

5. Dans l'esprit de Blacky, est-
ce que Papa est à la hauteur 
(aussi bon) que la figure de 
son rêve, quand elle les 
compare? 

6. Est-ce que Blacky souhaite 
devenir la figure de son 
rêve plutôt que d'être ce 
qu'elle est présentement?. 
Pourquoi? 

Donnez au sujet le paquet de dessins (moins la "frontispiece), 
dans leur ordre original et dire: "Maintenant, je voudrais que 
tu sépares les cartes en deux piles -les cartes que tu préfères, 
tu les places ici et celles que tu n'aimes pas, là. Jette un 
coup d'oeil rapide sur chaque image et tu les places dans l'une 
des deux piles (Minutez le temps qu'il prend à placer les cartes). 

Ca va, maintenant prends dans cette pile (indiquez les cartes 
aimées) l'image que tu aimes le plus (pause). Pourquoi as-tu 
choisi celle-là? (Enregistrez le choix et la raison). Mainte-
nant, dans cette autre pile (pointez les cartes le moins aimées) 
prends celle que tu détestes le plus (pause). Pourquoi as-tu 
pris celle-là? (Enregistrez le choix et la raison). 

Aime: Le plus: 

Déteste: Le plus: 
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Questions retenues 

pour l'analyse quantitative 

Numérotation des questions Questions 

Question 1 Carte VII, question 1: 

Question 2 

Question 3 

Question 4 

Question 5 

Question 6 

Qui parle ainsi à Blacky? 
(Maman, papa ou ~  

Carte VII, question 2: 
A qui Blacky a-t-il(elle) plus 
tendance à obéir? 
(Maman, papa ou Tjppy) 

Carte VII, question 3: 
Qui Blacky imite-t-il(elle)? 
(Maman, papa ou Tippy) 

Carte VII, question 4: 
De qui Blacky voudrait-il(elle) 
être le modèle plus tard? 
(Maman, papa ou Tippy) 

Carte VII, question 5: 
La disposition (l'attitude) de 
Blacky à ce moment ressemble le 
plus à la disposition de qui? 
(Maman, papa ou Tippy) 

Carte X (garçon), carte XI (fille) 
question 1: 
Qui cette figure rappelle-t-il(elle) 
à Blacky? 



Appendice B 

Répartition des sujets 



Sujets Sexe 

F 
2 F 

3 F 
4 F 

5 F 
6 F 

7 F 
8 F 

9 F 
10 F 

Moyenne 

1 1 M 
12 M 
13 M 
14 M 
15 M 
16 M 
17 M 
18 M 
19 M 
20 M 

Moyenne 

* t = . 275 , 
** t =-. 215 , 

*** t =- 1 . 41 , 

Tableau 1 

Groupe A 
(expérimental) 

Age Age à l a Or dre dans 
sépar ation la famille 

8- 9 M 4 ans , 4 M le 
7- 5 M 4 ans, 6 M 2e 
6-5 M 2 ans 2e 
6 3 a ns , 6 M 1e 
6- 7 M 5 ans , 6 M 1e 
7-7 M 4 ans, 7 M 2e 
7-5 M 5 ans , M 1e 
7- 3 M 3 ans, 2 M 2e 
7- 2 M 4 ans 1e 
6- 4 M 3 ans, 6 M le 

7- 1 M* 4 ans*** 

6- 2 M 3 ans , 6 M 3e 
7- 6 M 5 ans , 6 M 1e 
5- 10 M 4 ans, 5 M 2e 
7- 8 M 5 ans , 6 M 1e 
7- 10 M 5 ans , 3 M 1e 
6- 2 M 5 ans , 4 M le 
8- 2 M 4 ans , 6 M 1e 
8- 11 M 5 ans , 2 M 2e 
6- 4 M 4 ans le 
6- 3 M 3 ans le 

7- 1 M**4 ans, 7 M*** 

significatif . 01 t.. 2 . 878 
significatif .01 C-. 2,878 
significatif . 01 Z 2 . 878 

1 

2 

1 

1 

Nombre 
soeurs 

(+ jeune) 
(+ vieille) 
(+ vieille) 
(+ jeune) 
( + jeune) 

(+ vieille) 

(+ vieilles) 

(+ vieille) 

(+ jeune) 

1 

1 
. 1 
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Nombre 
frères 

(+ jeune) 

(+ jeune) 
(+ vieux) 

(+ jeune) 
(+ jeune) 

(+ jeune) 

(+ vieux) 



Sujets Sexe 

F 

2 F 

3 F 

4 F 

5 F 

6 F 

7 F 

8 F 

9 F 

10 F 

Moyenne 

1 1 M 
12 M 
13 M 
14 M 
15 M 
16 M 
17 M 
18 M 
19 M 
20 M 

Moyenne 

* t = . 275 , 
** t = -.215, 

6 
6 
6 
7 
8 
6 
7 
7 
7 
6 

7 

8 
8 
6 
6 
6 
6 
7 
6 
8 
6 

7 

Age 

ans, 8 
ans, 6 
ans, 3 
ans, 6 
ans 
ans, 9 
ans, 3 
ans, 1 1 
ans, 8 
ans, 2 

ans * 

ans, 5 
ans, 4 
ans, 4 
ans 
ans, 1 1 
ans, 8 
ans, 4 
ans, 1 1 
ans 
ans, 10 

M 
M 
M 
M 

M 
M 
M 
M 
M 

M 
M 
M 

M 
M 
M 
M 

M 

Tableau 2 

Groupe B 
(contrôle) 

Ordre dans 
la famille 

le 
2e 
3e 
2e 
4e 
2e 
2e 
2e 
le 
2e 

4e 
3e 
2e 
le 
le 
le 
le 
4e 
3e 
4e 

ans, 3 M ** 

significatif .01 <. 2 . 878 
significatif .01 (,2, 878 
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Nombre Nombre 
soeurs frères 

(+ jeune) 
(+ jeune) 

1 (+ vieille) 
2 (+ vieilles) 
1 (+ vieille) 
1 (+ vieille) 2 (+ vieux) 

(+ vieille) 
1 (+ vieux) 

(+ vieille) 
1 (+ jeune) 

1 (+ vieille) 
1 (+ jeune) 

2 (+ vieilles) 1 (+ vieux) 
2 (+ vieilles) 

(+ vieille) 
(+ jeune) 

(+ jeune) 
( + jeune) 

(+ jeune) (+ jeune) 
3 (+ vieilles) 

2 (+ vieux) 
2 (+ vieilles) (+ vieux) 



Appendice C 

~s tats  Analyse quantitative 
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Tableau 3 

Question 5 - Fille 

Groupe Mère père Total 

Expérimental 0 9 9* 
0 ( 1 ) 100 . 0 ( 1 ) 

Contrôle 4 3 7 
57 . 1 ( 1 ) 42 . 9 ( 1 ) 

4 12 16 

Total 25 . 0 ( 2 ) 75 . 0 ( 2 ) 100 ( 2 ) 

Test de probabilité exacte de Fisher : . 01923 < .05 

1Répartition (%) des réponses des groupes (Ex.: 100% des 
réponses du tableau sont "père" pour le groupe expérimental). 

2Répartition (%) des réponses totales du tableau . 

* Nombre de sujets . 



127 

Tableau 4 

Réponse "autre" chez les différents groupes 

~
r  1:., " 

~ r m ta  

Type de garçon 
Contrôle Expérimental Contrôle 
gar.çon fille  fille Total 

réponse "autre' 

"T ippy" 14 12 1 0 17 53 

Maman, papa, "Tippy" 2 3 

Maman, papa 4 5 9 4 22 

Maman, "Tippy" 

"Blacky" 5 4 4 13 

Personne 2 

Ami 2 .2 

Inconnu ou irréel* 2 4 3 2 11 

Ne répond rien 2 2 

Total 28 27 22 32 109 

* Inconnu ou irréel: Toute image n'ayant jusqu'à maintenant eu aucun 
rapport avec l'histoire ou de nature fantastique. 
Ex. : princesse, marraine, chien de garde, jouet, etc. 
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Tableau 5 

Distribution de la fratrie 

A. Grou:Qe de filles 

Distribution Soeur Soeur Frère Frère Enfant 
+ + Total + + Total unique 

vieille jeune vieux jeune 
Groupe 

Filles cont . 6 3 9 3 4 0 

Filles exp. 3 3 6 2 3 3 

Total 9 6 15 4 3 7 3 

B. Groupe de garçons 

Distribution Frère Frère Soeur Soeur Enfant 
+ + Total + + Total unique 

vieux jeune vieille jeune 
Grou:Qe 

Garçons cont. 3 3 6 5 2 7 0 

Garçons exp. 2 3 2 3 5 5 

Total 4 5 9 7 5 12 5 



Appendice D 

Résultats : Analyse qualitative 



Adéquate* 

Diffuse** 

Tableau 6 

Type d'identification selon l'analyse 
approfondie des protocoles complets 

Groupe Contrôle Expérimental Contrôle 
Garçon Garçon Fille 

10 6 8 

0 4 2 

* Adéquate: Du même sexe que celui de l'enfant 
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Expérimental 
Fille 

8 

2 

** Diffuse: Présentement un modèle différent du sexe de l'enfant 
ou pas clairement défini. 



Tableau 7 

Classification par ordre d 'apparition des éléments 
ressortant de l 'analyse des protocoles 

Groupe de filles (expérimental) 

-Légère anxiété devant la masturbation (9)* 

-Indice de dépendance (8) 

Légère anxiété devant le manque de pénis (7) 

-Indice de besoin oral léger (7) 

-Bonne capacité d'adaptation (6) 

-Désir d 'union familiale (5) 
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-Sentiment d'agressivité ou d 'ambivalence envers le père (4) 

-Rivalité fraternelle (3) 

-père représente l 'autorité parentale (3) 

-Sentiment d'insécurité (peur de perdre la mère) (1) 

-Désir de se rapprocher du père (1) 

Groupe de filles (contrôle) 

-Indice d 'un léger besoin oral (8) 

Légère anxiété devant le manque de pénis (8) 

-Bonne capacité d 'adaptation (7) 

-Sentiment de rejet parental (6) 

-Rivalité fraternelle (5) 

-Légère anxiété de masturbation (4) 

-Indice de dépendance (4) 

-père représente l'autorité parentale (2) 

-Agressivité contre la mère (2) 

-Désir i ~ familiale (1) 

-Mécanisme de négation pour s'adapter (1) 

* Le chiffre entre parenthèses représente le nombre de sujets. 



Tableau 7 

Classification par ordre d'apparition des éléments 
ressortant de l'analyse des protocoles 

(suite) 

Groupe garçons (expérimental) 

-Sentiment de rejet parental (8) 

-Présence d'un léger besoin oral (6) 

-Désir d'union familiale (4) 

-Mécanisme de négation afin de s'adapter à la réalité (4) 

-Agressivité contre la mère (4) 

-Anxiété face à la castration (3) 

-Bonne adaptation (2) 

-Indice de dépendance (2) 

-Le père représente l'autorité parentale (1) 

-Indice de régression (1) 

Groupe de garçons (contrôle) 

-Présence d'un léger besoin oral (6) 

-Anxiété devant la castration (6) 

-Rivalité fraternelle (6) 

-Le père représente l'autorité (5) 

-Bonne a ~ it  d'adaptation (5) 

-Désir d'union familiale (4) 

-Mécanisme de négation pour s'adapter (3) 

-Sentiment de rejet parental (3) 

-Anxiété de masturbation (1) 

-Indice de dépendance (1) 

Indice de régression (1) 
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Tableau 8 

Observations tirées des questionnaires 
aux mères du groupe expérimental * 

(Présentation par fréquence d'apparition) 

1. Filles 

- Demande d'attention de la mère (7) 

- Enfant plus calme après la séparation (5) 

- Enfant plus triste, pleure souvent (4) 

- Demande pour dormir avec la mère (4) 

- Plus d'agressivité, violence (4) 

- Bouleversée après la visite du père (4) 

- Demande la présence du père (4) 

- Manque d'appétit, plus difficile devant la nourriture (4) 

- Difficulté d'interaction sociale avec les amis (4) 

- Faible estime de soi (4) 

- Manipulation (4) 

- Augmentation de masturbation (3) 

- Somatisation (3) 

- Peur de présence masculine (3) 

- Accapareuse avec une présence masculine (3) 

- Enurésie (3) 

- Idéalisation de l'image paternelle (2) 

- Insomnie (1) 

- Encoprésie (1) 

- Problèmes scolaires (1) 
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* La majorité des mères (9) soulignent que les symptômes tendent 
à disparaître après quelque temps. 



Tableau 8 

Observations tirées des questionnaires 
a u x mères du groupe rim ta ~ 

(Présentation par fréquence d 'apparition) 
(suite) 

2 . Garçons 

-Augmentation de l'agressivité, violence (5) 

-Demande plus d 'attention de la mère (5) 

-Demande souvent son père (5) 

-Peur de rester seul, q u'on l 'abandonne (5) 

-Enfant plus calme après la séparation (5) 

-Demande pour dormir avec la mère (4) 

-Plus triste (3) 

-Cauchemars (3) 

-Enurésie (3) 

-Recherche d 'une présence masculine (3) 

Somatisation (2) 

-Manipulation (2) 

-Insomnie (2) 

-Agressivité contre la mère (1) 

-Bouleversé au retour de la visite au père (1) 

-Encoprésie (1) 

-Agressivité contre les hommes (1) 

-Baisse dans les résultats scolaires (1) 

Diminution de l 'appétit (1) 

-Baisse de l'estime de soi (1) 
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* La majorité des mères (9) soulignent que les symptômes tendent 
à disparaître après quelque temps. 



Groupe Ami 1 
régulier 

Filles 

Filles oui 

Filles 

Filles ' oui 

Filles oui 

Filles 

Filles , oui 

Filles 3 non 

Filles oui 

Filles oui 

6 

Tableau 9 

Amis de la mère du groupe A 
et réaction de l ' enfant 

Réaction de 2 Irrégulier Cohabitation Au 
début 

oui non Accepte bien 

oui Attire 
l ' attention 

oui non Accepte bien 

- oui Rejet 
Agressivité 

non Accapareuse 

oui non Accepte bien 

oui Rejet 
Manipulation 
Peur que la , souffre mere 

non non 

oui Rejet 
Agressivité 
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l ' enfant , l'ami a 
Après 

quelque temps 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien ' 

Accepte bien 

non Se sent divisé Accepte bien 
avec l'amour 
du , pere 

3 4 6 réactions 9 réactions 
négatives positives 

3 réactions 
positives 



Groupe 

Garçons 

Garçons 4 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Garçons 

Tableau 9 

Amis de la mère du groupe A 
et réaction de l'enfant 

(suite) 
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Ami 1 l ' 1° 2 Cohabitation régulier rregu 1er 
Réaction de l'enfant à l'ami 

Au Après 
début quelque temps 

oui 

non non 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

non oui 

oui 

oui 

8 

oui 

non 

Attire 
l'attention 

oui Rejet par 
indifférence 

oui Rejet 

oui Rejet 

non Agressivité 
Rejet 

non Accepte bien 

non Attitude 
fanfaronne 

non Agressivité 

oui Jalousie 

5 8 réactions 
négatives 
réaction 
positive 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

Accepte bien 

9 réactions 
positives 

'Ami régulier: depuis plusieurs mois (6 mois et plus) 

2Ami irrégulier: depuis quelques mois et change souvent. 

3La mère semble perturbée et présente encore beaucoup de rancune. Lorsque 
des hommes venaient en visite, l'enfant éta ï t très accapareuse: 

4Lorsque des hommes venaient à la maison, il les admirait beaucoup. 
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